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^Sheéiel nottsarauy unVreUt imcmpa-. 
rMè d^s l'efpace de peu de mois y au fi nous 
aM donné en me fmc temps -^n T^eufiVr 
neftn^ulkre vertu. Si U mort ivnj^ grand 
Eue/hue adefolc tout UDmefe, files 
miracles queDieua'operê par fes prières 
intercefion ont apporté de l'efionnement 
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à tout le Royaume i La uorninAthni 
CMOmElGNEVi\ que leRajy étfatt 
il yoftve Perfonne^ repéré vne perte tant 
Jîrnalée ypar Jopinion que tout le moude 4 
cqffte» devoflreyertu. lleJ}vr4yq»evo- \ 
premerite'Voks Moitefltuéàefuù longuet \ 
4iuths âU Chdr^e ^ Euefque : Msis qut ' 
keus "^HS pojjedions ^ournofire PreUt, 
nota âtHQns îe. lùen de cefie ejleéhojt am 
Pafleur, duquel le T^ele pour l'oMan^ 
cément dgfon Eglife^furUfin de fa hurs , 
auant que donner, fainâe benediéîion i 
AUJc tjifa^sfirats de nefire^Vtlie 3 fit des 
prteresiDieu,»acequil IttydoHnât'VHdi'' 
gne(^c4pdUefre(effeure»f»ChArge,Pkn ^ ' 
• quf voM luj.fucQedej(.par fes njœux.^ nous 
fçtmmis àjjeure's^ que vmus pojjedere';!^ aujîi 
fes rares vertus ty' qualité:^, defquel- 

\ Us voja 'ùerex lidte .dans ce Ùure 
J^eJe voits /tdre^ i 0* ItqueJ parofffant 
pHth ^lap rot eÛ ton devoft re nom^aurapluê ■ 
d'approhatisin ^ p lus de lujlre iceftru'un 
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mMùférfaif Itous tes Euefques pour 
kien conduire leur Dtocefe, ^ k Vous 
MONSElGNEFRyUne fmguliere yi- 
tUfaâiontd'auoir fuiuy va predecejjeur qui 
donne des lumières à tous les PreUts du 
Royaume ,jHanrMaucfr U gloire de Dieu % 
tn Uconuerfion^s ames^euU okrreéîio» 
des Meeurs : Ceft la fin que tous les Euef- 
quesfepr^pofen$t que nous attendes 
de vojî re vertu ; C'efi le dejtr de celuj qui 
JeraiufquesAUtomhcAUy . ; ' - 
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MONSElGNEVRi 



Voftre trcs-humblç &ûh:|j[ffitnt 
feiruitetif. - • • - / 

De bavsset yVrrnoflJe ttgjifi^ ^ 
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àt&ut It .Rcyaume i La Mminxthn % 
CMONSElGNEV&^ que URoy m/m^ 
di F ofire Perfonne^ repéré vne perte tant 
fgnalée^far t opinion qt4e tout le mondes 
co^neu de vofire vertu, llejtnjray quevo^ 
pre mérite vous auoit efltuè depuis longues 
dimmkU Charge £ Euefque : Mais qut 
nous Vûtig pojjedions pournofire Prêtât^ 
nom diHons le Uen de cefie eJleéîioM àim 
jÀinB Pafieur^ duquel le Xele pour ÎMan^ 
cernent dlfon Eglip y fur la fin defeiiours^ 
auant que donner, fé fèinéîe hencdi^ion 
êuk tP^agifféts de noftrtyX/iUe ^ fit des 
prières à Dieu y à ce quil luy donnât vu di^ 
gne0*c4paéiie fnccejfeur en fa Charge.Puis 
que voué luj fuccede^ç^par fes njœux^^ nous 
fomfnis a^eure'^que Vùus pojjedere-j^Aufi 
fes rares vertus (jualitex^^ defquel* 
les vous vere^i lidee dans c^e Liure 
Jj»eM vous /fdrejje , iequej paroiffant 
pmhx la proteÛiondevoftrenom,aura plus 
d'approl^ation (^'plus deiujire icefruvn 
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mùdelle parfait à tous les Euefquts pour 
kien conduire leur Diocefs, ^ à Vous 

tisfaâion^d'auoirfuiuy la prcdecejjeur qui 
donne des lumières à tous les Prélats du . 

à. ' 

Jiojaume ipéur auauser ta gloire de Dieu .» 
en la conuerfion^s amesfSréa la correêiio» 
desMeeurscCefila finque tomlesEuef- 

quesfeprofofenft <S* ^«^ "i^^^ attendons 
de voftre vertu : C'ejl le dejtr de celuj qui 
feraiufques automheauy . 
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L'IMTRIMEFR 

Ah Lecteur» ■ 

E fçay que vous dcfîrcz ) Ami L 
CTEVK ) ce rapp»rt yeritabiC) c^m- 
pofc fur les mémoires dcicu Mon- • 
fcigocur nôftre £ucfque : Mais les 
jcontinucllcs occupations , où le zelc 3 la char- 
ge & la charité de Monfieur le Prcùoftfod 
Autheur 1 e tiennent engage ^ en ont quelque 
peu retardé la prodoâKXi & l'enidence^ Le 
voicy maintenant tout tel que vous laurez 
pû fouhaictèr5& où rien ne manque de ce 
' quieftdelaveritédVnefifainâe vie&d Vne 

fi glorieufe mort. Vous auez eu cependant 

quelque pcriE liuret qui vous a dit ce qui 
V «ftoit de la portée de ftm Autheur , & que ie 

^nay pas voulu incttre lur la Pr elle ^n ayant 
MdeflTdn d'y mettre que des chofès plus raifon- 
'4 iiablcs &.qaimcriccnc d cftrc produites coni- 
fçiRfç ceUe*cy . ta cA^^olatida tous^ les geni 
t, de bien opt escîgc ce dcuoir de la plunae de 
^^mohdit Sieur k Preuoft , qui priuatiuement à 
I tout autre nous pouuoitdoiincr cette fâtis fa- 
lûion^puisquel'ayaiucoaùcrfci^u^ & iîttiâ> 

' . " i 

• . * ' ! 
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Zc fc portant pour "hcrîtîer de fcstnemoîrçs 
aufli biep que de fa Bague miraculeuie>Ua 
pûfçauoir les intentions de ce Bien-heureux 
£relat>& ks de$luîre pour feruir d inftruâion 
& de confolation à tout le monde. lay parey 
.deuant produit quelques pieux ouurages de 
ce Padeur^pour Tinftruftion familière de fa 
Bergerie ) que ie vous confeille de ne pas ne* 
gligerj puis que le rapport des Direéleurs des 
xonfciences oous les rendent auffiiruâueu* 
ics & aufsimiraculeufesque chofequiiamais 
ayeefté faite pour ce fu jet. louyffez donc de 
ce pieux & véritable rapport 3 où comme en 
vn Tableau myâique » vous pourrez voir l'A- 
me & le Corps , les fbn(5lioQS & les aélions 
d vn EueTqiie dont nous efprouuons la iain- 
âetépar les Miracles. Âdiçu. , . 
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î- . ' ... • • 

Jffrohation des Ùo6lc^rs.s^^ 

NOUS ftHibfignez Dofteurs en la facrcc 
Faculté de Théologie de VVniucrfi- 
cédc Paris /Certifiions auoir leuvn petit U- 
urc intitulé, ri«t&<»»*/« Vif & deU Mort de 
fiimfeigiteur Um BafJtifit Gauh Euefque ie 

MarfeilU , compoft par Mcflfire Piprrc de. - 
finuifctjPodcur en Théologie, Preuoft de' 
l'Eglifc Cathedrallc de Marfeillc Dans le- j 
Jineinoiis n'auons rien trouuc qui ne foit con- 
forme à la doarine-de l'Eglifc Catholique, ) 
tA|>oft©iiquc>& Rom. & aux bonnes moeurs. 

En tcfmoignage dequoy nous attoos figné k | 
prcfeni:ccc7.1uiUc£i643. ' , - 

C P A T V Curé de S. Marrial. 

> • • • I 
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: TABLEAV 

D EL A VI E 

ET DELA MORT, 

. DE MONSEXGNE VR. 

I E A N - B A P T I s T E G AV 
. Euefquc Marfeiiic» ' ' ' > 

• * * * 

' ' ' 

E ^bruit àcs .mcrucillcs. quo 
Noâre Seigneur a oper^ ces 
iours paiïez eii ia mort de 
Monfeigneurl^AN-BA^TiSTA 
G AVLT Euefque de Marfeil- 
le 9 ayant eiclairé par toute cette Proiunce» ^ 
a oblige quantité de gens de la plus haute 
Condition à fc tranfporter danscetteVil- ^ . 
Icpour s'cifTeurer de laveritc^&pour ado- 
fcrçn après la prouidence de Dicu^quia 
donné la gloire à vî} Homme qu'jl n'y a 
que trois iemaines qu'il eûoit auec|/tous» ^ 
& que nous n'auions pas encore rUoaneur 
de 

» • 

t 

r «t 
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Auiïi tous fcs Coins^ ont efté de mener- 
vire rie cachée aux yeux des nommes ^ fç 
CDpxcnunt d eilre^ regardé de Dicit î Vé- 
rifiant ce prouetbe > Q^ft bcne latuit bene yixit. 
Comme ce poiûon des Indes > qui durant 
fa vie demeure caché dans le .plus profônd 
dclamcr, & après .fa mort vient audeflus 
deseaux. • 
' Aufffa ce cftc vue voix commune tant 
du peuple que des Magillrats>& de fes do^ 
rrxûî^û^s mcimcs y qui Jl abordoicnt tous 
Icsibiirs. Nous âabns perdu vn bien <^uc 
nous n'auons iamaîs cognu. De forte que 
les miracles qu'il fait à toutes heures >nous 
obîîgcnt de faire quelques réflexions fur la 
vâe4>ailée.i &c admirer toutes fes aâious. 

Mc/Iuc ÎEAN -Baptiste Gavt naf- 
4fxit k Tours en Tannée 1 5 64. ôc le zx. luini 
dcNoblcIacob , & D.imc Marguerite Poi- 
teuin. Songraud-.perjefuitvn grand honi-^ 
me d'honneur ) il pafîa par toutes les Char- 
ges de k Ville 3 & fut honoré mcfmc de 
celle de Maire >qurcft la première; &fifè 
en foa. temps coixjftruire Le grand leu de 
Mail qjiicftlVne des rarerezde la France. 
£tc^ime fcsanxis luy voulaient perfuadcr 
àc ne&ite pas vne fi ^rrandc dcfpcnfc j qui 
monta à di^ mille cfcusiUxcijpondxt{^vu 



^ de MmfeigM Marfiilîéi Js : 

purs par efpric prophétique.) iW^^ e/jj^;^ ^ 
auront fins que moy^ H ne Te trompa fioinç» 

puis que fcs deux piîtits fils font- raojc.ts 

£uc(ques dç Marfcille » 

Ayant atteint l'aage de dix ans 1 Ton Pc-i- ' 

rc r-cnuoya cftudijcr au ÇallcgcdjerL)^9ay; 
* là où vnPcrc lefuifte qui a eu l'honneur d'é- 
' ftrc Ton CofidifciplC) m'a dit laucir toa- 
I jours rccognu grarudcmcnt porte àl'eftu^ 

dç > paliant bien ibuuciltia n^ici fUr les ii- 

«res ) s'adonnanrà la vertu , &r diftribUaric - 

aux pauurcs lardent qui luy eftoit ca joyé 
I par fès parens pour fcs récréations^ Faifant 

• àLyon fcs Humanitez , fon frcre Euftache , 
; venant d'Italie > oùil auoiteile enuoyc pïr 
['fcs parens 4 s'arrcfta là auec Con frère >$^: 

; :prttpôurlor^defleind'eftaifccr;qu6y qu'il 
! fuii ddia âge & a'cvitt aucun commence* 
I menr^ ayaitt plus, de vingt deux :ai»s j 

ifcmf pour aucun autre dcflein que pour . 
!' auoîr plus de moyen d*enlTer dans iq[ncl<î»c y 
|. Compagnie Religieufc j &: y poauoir Ter-» 
uitDieudans les fo{>âi<}fi^ Ecclefî^ftiques 
Ce qu'ayant communique à fon frcre Ie an- . 
! ^APXiSTE > qui ruminoit auflfi le i|icime àtiA 
j fein,Il rcuGourageadcntrepi'cndrc gcnc- \ ' 

• rçuTemenc les eÂiides.>& qui luy rcruiroic 
iuy giçijne de Maiftrçi ce qu'il & auec taat ' * 

^ A i> ' 
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5 ^ TahUàujieUVie (s^Morf 

de foin & d'alTiduité , qii'Euftachc fc rcndrt 
capable dâs vn an d'cftre ^dmis 1 année fui- 
liante en Rhétorique à la Flèche > où ils fu- 
rent cous deux» là firent leur cours de Phi- 
lofophîc : Et l'ayant acheuc > il fe refolur 
d'eâudkr en Tiveologîe 9 & fe confacrer au 
jferukcdeDîeu : Et pourlefiiîre auec plus 
de perfedion&decognoiflfance 5 il voulut 
Aller eftudîer dans Rome, qui eft laViile 
capitaicdu monde, ou lefus-Chriftparfon? 
Vicaire yifibleen terre > defpart abotidanv- 
ihcntfès grâces* lipaffa par cette Pr ouin- 
'ce>&*lii^ merme ftra raconté qu il futen* 
cette Ville, où U admira fou afliettcfoo 
*P6i?t >'& le grand peuple : & n*ayant pas: 
|rouué<:ommoditc preftc pou? partir > tira 
ton chemin à Canes > où d'abord <{u'ilfuft 
arriuc trouua vne Barque quieftoit prefte à 
Êiire voile ^ mais tevcnt ellant trof^frais ^ tl 
n'evitpas courage de s'embarquer : Le Pa- 
. troaâtvoilc &det3x heures après iuc rett • 
contre par vn Courfaire Turc, qui Icprir 
&iemettadans Alger< Dieu qui deiftihoie 
ce Grand Homme pour tirer les am(ss dola 
fi:ruitudc du Diable > ne voulut p^s petv 
incttrc qu'il fuftcfclauedcs hommes. 

JBâantarrittéheureiiftment à Rome» il 
s^'adoana à tovitj^ fgrtc d exercice vertueux^ 
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de McnfeigJe M^rfiillc, . f 
car outre l'occupation des lettres >il vifir 
toic fouuent Les Uorpicaux > & la fepukure 
des Bicn-heurcux Apoftrcs : Son coijrs de. 
Théologie eftant abheue il ret:0urna eit 
France. Arriué qu'il fut ^ Paris > ayant con- 
fuké Noftre Seigneur àuec fonFrcreaîfiic 
Euftachcjiis rcfolurcnt tous dcuxenfçm- 
blement de Cq prefenter à feu Monfeigneur 
le Cardinal de Bcrullcjpour eftrc rcccus 
en la Congrégation de TOratoire. Aprc^ 
qu'ils curent bien pris cetcfprit > ils furent 
pourueus aux Ordres^ facrez ; &c ne furent 
pas plûtoft Prcftrcs que leur vertu efclata fî 
forc> que toute la Congrégation jettal^s 
yeux fwr ces deux Grands Hommes )pour 
gouucrner non feulement le^ principales 
Maifons cftablies en France > mais encore 
pour en ériger de nouuelles. Pendant le 
temps qu*il fut Supérieur en la Maifon du 
Mans j ce grand Efprit infatigable s'occu- 
poitencoretàliréla Théologie publique-^ 
ment; après il prefcha des Carefmesaux 
pluslameufes Chaîfes y cpninîe à Rennes» à 
Nantes > à Bordeaux , &dcuxtois enla Vil- 
le dé fa naiflancè. Enfin ayant donné des 
tçûnoignages fufSfans de leurfage condui- 
te ^fiirenc 'eâiftoy^tous deux pàrMoiifeî* 
gncur le Ça(4ia]ialBei:ullecn£fpagne^po^ 



ë TahkdudeUvie&m^rt 

y fonder à Madrid la prçmicre Maiion .de 

fOratoirc* ' ^ * * I 

' CçttecommiiTickLeilam. finie fiûuant Iciu^ ' 
intentions 5 ils retournèrent en Francr : arri- ■ 
uezquils furent à Bordeaux sMonfdgncai ; 
rArcheucrqucgpufta ces deux EfpritSy&fc 
voyant oblige par le commandement du i 
Roy & pour le baen de TEftat ^ à quitter le rc* 
pos pour prendre la fatigue & le foio des ar-- 
mes : voulut à tout le moins pouruoir foti 
X>iocefe de perfonnesintegres^decapacitéi^ 
& de conduite 3 afin que riennc deperiftpar 
fon abfence. Il donna lachargeaa Reuerend 
Pcrc Euftache de tout fon Dioccfc , & au 
Reuerend Pere 1 1 a »-B a p t i s t E,la Cure, 
de Sain(ftc.Eulalic,& le foin dmftruirc les 
JBcclcfiaftiqu€s4çibnDiocefe>oàJl fitvnfi 
grand profit, que depuis cftant Euefquc il 
m'a tefmoignè que tout.ibn defir efipit de 
faire vne aflcmblce vne fois la femainc, qui 
.ne faft à aim^efin que poui; ViQi^^<^ion des. 
Preftres-Et ayant apris par lettres que lesRR. 
Pères lefuiftes eibiept dans ce louable def* 
fein 5 il m*efcriuit le premier Fcurier 1541*. & ! 
^e pria de iairc entendre «ii^i^ jPercs de ne 
jroiàôir pas commancer cet ouurage qu'il 07* 
Jttû prefent. Voi^y ks ;e{{a«s-tet; iiXe fcittic 
-cnmcfcriuant».^^ ' • ' j 

' I . 
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de Monfeig.de Métfàlle , f 

VojiS ne nt^aue:^ rien encore mandé de ce que 
'ifCtêS'due:^f:tit touchant ce petit iefjeih des Terêf 
Iefuijles po%r y ne Congrégation des Ecclefiajli'* 
Mpies : ii ^eux croire qûe 'voué atte^a^felon que 
ie yosi5auolscfcrit^&* que i^ew au(^:^ait en forte 
qtiib me laiffent cette portiên de irauail, que ie. 
cherpi AU dçrnier point, le ne doute, point qui ne 
^^enacqmtaffent dignement ynusu non pas peut ejhré 
iUns les dejjcins que Dieu m a donné ^ que lay 
coni^utly. À longtemps. Etce pe$ qu^th feroient dim 
tendant mon arriuée pourroit cjlre cmpejchem^nt i 
ce que iè prétends de faiifè. • 

Pendant que ces deux grands Hommes 
trauaiUoienc à'Bd|deadx |k>ur le fenrice éé 
Dieu, & pour Monfcigncur Henry de Sour-? 
dis Atcheuei^ùedadii: lieu. Meffire François 
de Lomçnie Eucfque de Marfcille vint 
mpùrir à Limoges itcu de fa naifTancedanon-* 
uclie çdant arriuçe à la Cour > mandic Sei- 
gneilr employâ toutes {es forcespi>ùraûoir 
pEuefchc pour le Reucrcnd Perc Euftache, 
homme de grande vertu & de pareille doârU 
ne :aymé de tous les Grands de la Cour, & 
fur tout de fe^i Monfeigneur k Cardkiai 
Duc Le brcuqc luy fut expédié au mois de 
Mars en l^nnéè inii fix cens trente neuf, âfS 
dez aujEfi toft il enuoya à Rome pourauoir 
cxpectitt0Bd<,ibBttU^s^^pàure&^ prcftà 



s TdhUdU de U "vie ^ mort 

vetiir à MarfeiUc : il fe retira à Tours pour 

mettre ordre à fe5 affaires domeftiques^ & 
prendre coi^é de fes parens: Mais le ixiai* 
heur du temps voulut que les expéditions ne 
ie fàifoictit point dam Rome > ce qui conuia 
Monfeigneur de Bordeaux pour profiter de 
ce recaj^dement de Tappeller en Ibo Diocefe» 
your y prefcher & continuer fon premier 
exercice » attendais que Noffare Seî^ur eûc 
mis fin à toutes les difficultez. Voicy les ter- 
nes de ialetcre <}u UiQ'efaiuit Air ce fujec le 

, tay rectudtUKttsily 4 quatre iom fie Monfei^ 
fftewr r sXrcheuefque de Bord^ux ypdr kfquelks^ 
enuiMt le tefes, que iUuois t€y péimy mes mis, 

il m'ordonne d! aller en fen nomfaîreyifite en fon 
.DioceJe^& fkppleer 4/1 mieux ^ue ie pourrdyJt 
Jonahjence: attendit que mes Bulles ifienpunt de 
Àome , four éUler trauéiller i Marfeille , i ^uey ie 
Pîc difpofc* feujje hiçnpeutrouucy quelques rai^ 
fmtuÀles excufe^ enuers iedit Seigneur , 0*it fç4f 
^tiil les auroit admifes : Mais le ne fç^yfiieme 
Jujfe bien iufiijîi etmrs celuy ^uihyadouué, cette 
penfée : & la awuite de dcfuilUr aux dcfjeins de 
Dieu m*a rendu fort^beifjitut à celuy des hommes ^ 
Dans cet craploy il luy prit vne fluxion fur 
les polmons «aucc. vne fièvre lente qui t*em- 
' jporca k treize de Mars ^cnramicc 2(^40, Ce 

- * . fut 
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de Monfeig. de Aidrfeilie. ' 9 
fiit pour lors que ttoftre IiAN-BArrisTs com- 
mença à rcifencir des grandes affligions fc 
voymi feparc dVn irerc qtt il auoic fi candre* 
lacnt ayméjccûoic ynCaftor &vnPoUux, 
qui n'auoient iamais peu viure (cparez ïxn de 
l aiiUrc > en tous les emplois , Tvn cfloit corn- 
pagnoo de l'autre. Il cft bien vray que cdnir* 
me la Cure de. Sainâe Eulalic lappclloit 
quelquefois pour y rrauailler eh personne , 8c 
qu il falloit par confcquent faire quelque pc-» 
cite (efMiration : Euftache ne lapoùuant fouf- 

frir, luy difoic Mon frercj^ny a{le:^paSjyoJire 
Vicaire fuppkerx à cie/^Jl rerpondit> Aio» f^ere^ 
ton neya.€n Parxdis par Procureur. 

Le mal prelTe plus fore Euftache :. il fe fent 

affoiblir tous. les. iours. C cû pour lors que 
Iban Baptiste, s'attache auec plus de fermé- 
tcà (on frère >qu'ilaequicaplus qu apics fa 
mort : Il luy dit durant vn mois la Mei& tous, 
les iours en fa chambre > il le confcflbic^^il le 
coramimioit , Le confoloit , & enlin Texhorta 
à la mort* Quel combat ne relTcntoit pour 
lors Ieait^Bai^isti:» quelle confiance n'eut il 
contre les auques de laipour ^ pour faire fub^ 
iifterfbncïpritenrvnioh denoûrc Seigneur» 
confoler fpn frère au tempsque les plus cou- 
rageux ont bcfoin d eârc confblez :Il Iciil- 
htii^s^ CAcrc les braj de, Uan Baptiste 

B 
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eftcnda rendit Vcfpiit à fon Maiflxc jk tïdtc: 
Mars eu la ville de Bazas* 

Iean Baptiste ayantfcrméla bouche & 
tes y eux à (on frère y U oe le pleura point>pou£ 
autant qu ils s cftoient obligez par ferment 
Tvn laucre que çeluy qui furauiroic ne pieu- 
reroit point lautre : c*cft pourquoy abord 
qu'Euibche fuft morc,U fe jetta fur vn mar- 
telas, cuant adis contemploit fon frerc , & 
l^uis leuant les yeux au Ciel difoic ^ Mon Dictf 

Joye::^beny 4 tamats ^ cjue ma confoUtiov foit cfi 

yo flre yolonté. Monfeigneur de Bazas s'appro<^ 

cha de luy pour le confotcr 5 A/'«>;î ( luy dit) 
Mou fe teneur , ie fuis tout cohfolé ^ te fçay que Diet^ 
eft le Mctijlre ilTayonlu ahrji f le croycjue 
mon frète ejl BienJmrenx yil 4 bkn yefçu , tleft 

1 1 eft vray-> & Tes (bruiteurs me l'ont auflS 

afTeuré ^qu'cRant quelque iour à table auec 
Monfeigneur de Bazas , vnc mienne lettre 
îuy flic rendue, par laquelle ic luy tcTmoi- 
gnoislçs regrets que toute la Viile auoiteu 
'deîa mort de Monfeigneur fon frerc 5?^: que 
nous efpcnons des grands bien* de fa cou-, 
'duiue : i! ne peut contenir les Lirmes i $c pour- 
nelefaiit paroiftîc^de peur de violer le fer- 
ment , il mît la Rruicte dcuant levif^pe , & 

laifla piler doucement cei «fet de hésMz 



3eur& de la tcndrcflc de Ton amour. Et pour 
•cermoignei m public facc^ftance^ dcuxiou» 
après l'enterrement de fon frère >il prefcba 
le iouï de Sainâ lofepk aux RcUgiciifcs Vi> 
feliacs df Sazas ^où il rauic tout fon audiiQi^' 

Monfeigneur rÀrcheucfque de Bordcau3C 
cftoic à Pari^ lors que la Doquelle viiK de la 
'TOort du Pere Eirilachc 3 il n^oublia rien pour 

conArctier. ix £ciKiice.à .l£Ai» BAPTUifi^ilva 
voir le Roy, & Monfeigneur le Cardinal: Il 
n'emporte pa&d'abord<:e<|uùldciirQÛ:,y ayilc x 
i)eaueoupd ancres pretendans. En fin le Kof 
&SoQi Ëoûfience^ qui n'auoienc auire. bue, 
^e de donner de Sainâs Prélats à la France* 
furem âecbis par k$ pcritiAiioas & tei]:^« 
gnageçque leur donna piondit Seigneur de 
ik>rde;^i;X de faprobicé ^ yîe exemplaire > ôc 
-qu mfailliblementilferoit vn bon Eucfque, 
ila parole luy eâ: donnée ^ â(k brcuet luy fuc 
ttpedicen fuice ^àlafin du mois d'Àurilen 
ianaec mil fix cepsquarj^te ; Le Roy duy Rc 
rhonnetrr de luy cfcrire & Monfeigneur ïc 
Cxiimi Ouc auilu II rcceuc fe^ lettres à Sa* 
aas, & en meûne temps il fe retira dans fa 
chambcc ,À s y fiaitàdca;i genoux» 1^ Q>aû^ 
ioimes^leuant les yeux au Ciel^Sc pria auec 
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tir fonS.Éfprit pour la conduite des ames^ 
&siettre en execucion les bons deiTeins de 
; feu fonfrcrc ,& ccux auflîquiluy auoit pieu 
-ènfpirer. Ce fut le motif qui le poru à ac- 
cepter ce pefant fardeau. ' 

Il s'en vint à Paris |K>ttr remercier le Roy 
ic Son Erainence , & ne les ayant pas trouuez^ 
il paila à SoifTons où il eut l'honneur de les ùl- 
luer iSonEminmcelaccucillit fort gratieu- 
lement » & dit à fon Capitaine des Gardes > 
iaiffer pafler Monfieur Gault toutes les fois 
qu'il defirera parler à moy 3 & commanda à 
Monfieur de Noyers de luy faire prompte 
expédition » ce qui fut exécute. Il s'en retour- 
na pour prendre congé de Son Emincnce) 
d abord ks portes, luy furent ouuenes, Ôcil 
le qualifia du nom d'Euefque âc Marfcillej 
iuy recommandant de fe retirer le plus 
prompcement qu'il pourroit en fôn Euefchc : 
que.cefte Ville auoit vn extrême befoin de 
fon Pafteur , & qu'il fe promettoit qu'il y vi-^ 
uroitenbonEuefque. . ,s . . , 

Il fe retire donc à Paris , enuove fon bre- 
uetà Rome, & pendant cette attente leKe* 
iicrend Pere Contrand General deTOratoi* 
re vint à mourir , il l'adlfta iufques au dernier . 
' foufpir de fa vîe v Ce bon Pete tefmoigna 
qu'il n auoit autre regret en partaift de ce 
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de M^n feig.de Marfèillf. 
flaonde que de nàuoit peu facisfaire au dcfir 
isfa'û zwÀt eu péfidantÀ vie de faire vneMif* 
lk>n à Soiiïons lieu de fa oaiiTance. Meilirc 
IsAii-^BAPTisTBluy promît de fatièÊitre pour 
luy j ce qu il fie aaec buiâ P ercs de l'Qutoi* 
re^ âe defpendic en cette cccafion prêt dé 
douze cens efcus ^ parce qu'il doona larges 
mène aux heceflicrzquilay vindrem en reii« 
contre. Voicy comme il mcfctiuicdu vingç 
fixiefme Mars 1641 • 

fay recen -vojire lettre hors de Paris , & d4n$ 
le Diocefeàe Soiffms ^ m ty fuis de/>0$$ trois fsp^ 
mai ne s ; U retardement de U CoMrdeRome me don-» 
ne ftêbief de faire ce petit yoya^ ^ mm t4Ht fouir me , 
fromener ^CQmm^ fourme lotndre a demy dou':^im 
stcik nos Pères qui y font -renm pour faire Mijiiùn: 
l';ay creu que iene pomois mieux employer J^e temps 
queceretér dément me donne qu en fev'uant Dieu fi 
-ynlemcnt. le ne puts youscxprimcrU cpnfolation 
(jueHomtroknons dans cetexereHe^yoyant lafruiét 
de nos trauaux tout prefent & pA,r où nous paffons ' 
confmen^nrenoMellementdnChrifiianifmei CeU 
jSiS^fMî prendre deplm en plm dejfeind en faire fai* 
^dMsleDioeefedeMftrfcille/ 

Utrauailla-en cette Miflion durant deux 
moi$>CGN[ifeâant, prefchant tantoO: dans les 
villes > tantoU à la campagne^catechifant les 

paunrcs payfiùu < Âufficpminçîl eftoicdV:} 
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necomplexion aflcz foible5& qui d'ailleurs 
cAok menacé d'voe fluxioafùr iapoîârid€) 
i excez du trauaiirafFoiblic, & vne ficvrc len- 
te luyfuriiiitt^quile contraignit de prendre 
î&routcdc Paris. Les Médecins l'ayant vcu 
luy confcillcrcnt de reprendre Ton air mtai 
& de s'en aller à Tours. Il m'elcriuit auanc 
€{uc 4e partir ) vne £3rt belle lettre 9-cR voî<;y^ 
les tcrnac$:dleefl:du jo May 1541. 

le -yom éfcrit ce mot fnr Upmjiâde- ftiéd^em-^ 
neren Touraine j cejl ladm de tùusles Mcdccins , 
ftmrremeditp k ynmd de fwmne qui m'eJlfurHer 
MU eu fuite de ma Mijiion^ non que ie feU f^fcbé d*a^ 
noir efHi cet employ • reJiimerayrùufiQursà benf* 
diction les fUyes qui mannucrotitu feruicc de mej$ 
M/UfirCy ia mâTi^me ferait glmeufe f teia^^it • 
^noîA en tafubant »t; luygOrigner des urnes : le ne re • 
ft(fi f^ mMtmoins de chercher les remèdes j^ête 
diUis le fouLt^cmct qu'ils m' avorteront :,me rendront 
flm difpofé a fermrte Diocefe de Aéjtrfalle ^ 
quel Dieu m appelle. C*ejl U feule y eue que lay 
duns^les^^emedes \ C4rf$nsceUi'èfiimereisi4 mort 
plus auantagciife que U -vie. ■ ^ - ' - 

Il arriae à Touri , & la âaxtdti fie le diili* 

pc point j la fièvre continue fc change en fie- 
yiç tierce , elle Ip détient tout VWà iuiquçsà 

TAutonne : Enfin ilfe trouue foùlagé par la 

grâce de.Piiea9dR0Hti£utd«liiiré. Uacuâ 
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deMonpi^JeAfarfeille. 
pas ptuftoft rccouurc les forces du corps, qu'il 
penfa à fc df^pofei: ^gnement à reccuoir& 
demander les gracc.^ pour bien ccgir fou Dio • 
ccfe ; £c pour cet €âi:c>|ire retkcà Sautnjic 
où il y a vne deuotion tres-rgrande à la Sainélc 
y ierge , & cette Chapelle régie par Ic^. Pjx*- 
ftres de TOratoire. Il s y en va dif- je , pour y 
faire faretraiterpiritueUer& y pada depuis la 
mi-Iuillet iufques à Noftre Dame d'Aoufta 
Vaicy^coinme il ixi en efcriu^^^ 

Cependant ic fuis -venu p^Jcr (quelques imrs i 
n^$i lieiè que mus imm en nês quartiers de grande 
deuotion a JVoJîre Dame ^.(t dcjfcin de me rectteillir 
ynpeu y& demandera Nojire S eij^HeuTj par tip^ 
tercejhion de fa fai^néh Merè y la gy-ace pour bien 
régir hu âmes dont il me dwne la charge ^ lème" 
perfuadecjt^à U fcjle de fainfle Magdelaine yom 
atêre:^^ié DJeu. I^ayit» fèin dans mes Prières , de 
luy recommander le Diocefe de Marfeillc, il me 
femhlé quie çefieSainétexXmMte deTefus^ÇhriJha 
ijuclcjîpe obligation a yctller particulièrement fur ce 
Diocefè ilela fupplie de ttaèt mon coemr, qu^eUe 
"Votps impetre l'amour de lefus-ChriJl j & qu*eSe 
^VMi chienne la grâce de^al^ailler en fiirte que 
nous pui fions contribua* cfchaujfcr les autres 
^dans ce^ fainét amùur. De S^umurk yingt^hui^ 

Oiefwc Tuilier 1641^-. 

Iid«si6u^ eocote vae ftODce de receuois^ 
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fesbuUcs,quî b€ furent cxpcdiccs que le qua^ 

torziefnie de lùillet iour de fain(5l Bonauen- ' 
. ture enraaaée 1 6 41. Durant; tout ce temps i 
il l'employa à fc dignement préparer poure- i 
ftre vray imitaceur.ôc fucceiTeur de Sainâ La? 
xare. Comtnclcs lettres de Paris & de Rome 
qu il receuoit par tous les Ordinaires luy naar- 
quoient qu'il n y auoit encores d apparence 
quelePapepourueûcaux Eueicbcz de Fran* 
. ce fi toft : au lieu de s*inquietter > il difoic au 
contraire fouucnt ces paroles. Bénit foye:^ma» 



dm faire. Et mefme la mxSt seiueillant, la 
première çhofe qui luy vcnoit en mémoire Cr 
. ftoit l'expédition de Tes bulles : d abord cette 
penféc luy droit les larmes des yeux > & diibic 



iTi?;^ mùy les forces pônr n$êitre e» execitticn Us 

bo.ns dejfcinsquc 1^0144 m^infpire;^. 

Il paffa le reftc de lannèe au Mans auec 






\ ' De MonJeig.de Afarfeille. ly 

luy arriticnt que les bulles eftoicnt expédiées 

& arriuées à.Parû: Cette nouuellekdcuoic 
iextrememêut réjouir ^iu contraires il en fuc 
©luftpft trifte< Et s cftanc rctirédMs fa cham* 
txc ayant pleUrc amèrement > il dit à Ces 

^dotneftiquçs^ Dich [oit loué ^ me -voiU beaucoup 
thargCy m^Ul^ra^^CjilfauttrméiUèr puifsankntm 

ïl commanda à tout fo;i train de fc préparer 
À partir pour Paris , oài il vouloic aller fc 
faire facrcrjquciques vnsluy dirent qu'il fal- 
loir aller premiefémedc à Tours ) & y voir & 
dire adieu à fe^ pareps & ami^» Non ( rcrpon- 
dit41 )i€iêcle fuU y fOùH frérc niWdit de»x 
i:hofcs^H mour4Ht ^ que je [crois Muefque après Ihj:^, 
ÎHxkifiie iv tk t4Yâer0is pas à lefmure^ ' 
^ ' De manière que vo^^ant. le cours de fa vie 
éftrefott court , il n eaVotttut fiâs pelrdrç Va 
moment : il s'en alla à Pai is,.Ôc. d 'abord qu il /• 
fucarriuè mVfcriuit& ordonna que iefifïe di- 
re des prières particulières à. toui<;s les Egli- 
ies de fon Diocefe ) atînr que le Sain^ Ëfpric 
l'aflfiftad le iour de foi) facie, & en efcdoii: 
luy raefmeà la Mere^ dcs Carmélites > afia; 
que ces bonnes filles l ay:daljent de leurs prie- 
J:cs , particulicremenE eri cette rehcobtré.Il^ 
5 cftoit prcpciré pouf citrç .iàcré le Jour de. 
faii^v Michel 5 ayàai vné particuliei:c deuo«i ' 
tioa,à ce grand Proteiilc.ur de la France : mais 
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vn des Prélats eftant incommode, la cérémo- 
nie fut diffcrcciufquesau Dimanche fuiuanc 
5,du mois.d Oélobre dansTEglifcSahid Ma* 
.gloire ) au fau>L bourg Saindb iacque>. Cciut 
dans cette occafion qu'il parut auec vne rao- 
dcûk incroyable > ayant Ton cfprit h>uc ca 
Dieu &hullemcrit attaché aux grandeurs de 
la Charge. Aufli toutlclorigdciaecrcrnonic 
itneiit que pleurer. MiMjfeigra'eur l'Arche^ 
ucfque dcTour^quiauoît fait l in f ormation 
rfr-v/w & mèùhiês :,f{\x celuy qui le facra yafli- 
ficdc Mcflcigccurs les Eucfq-ues de Vannes 
&de Bologne. ApreSfonîàcre il bruflbitdc 
dcfir de v.cnir.à MarfciUç, & tous les iours 
qu il demeura apresdâns Paris celuy eftoienc 
autant d'années : Tcnuic de flitisfaire à Ton 
deuoir à lendroît de Ton Eminence , l'oblt* 
gca de ne pai tir^pasi^ns fon. congé, & parce 
qu'elle deuôit arriuef de iour à âutrc de 
Lypn , î^ le journa iufqucs au douzicfmcNo- 
uembrc, àuqueViour il dit ion dernier adieu à 
U Cour 5 pour vc^u viurc&Aiiourirdaos Majr 
fcille. ^ - , • 5 . X ^ ' r 

11 demeura yingt iours de Parisà Lyon ^,ne 
fki&ntqueciriqàiixKeuesau plus, pour au- 
tant que tous les iours il cckiîroit laMcflc, 
particuUcrenientdansles Gonaents des Rc^ 
ligicaiTcj^ ,qui . ^uuit eu Hi rcacoutr.ç k aprcs 
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Ue M onfci^. de Aiarfciltf . \ 
qiioy il les rcmcrcioic auec quelques difcours 
mêliez 49 d^uation ; Bref, il ne parcok la- 
mais du lieu où il auoit couché que fur les dix 
.hcuicsdumatiji. 

Arriuc qu'il fut à Lyon , ilfe tiouua trois 
iours iudifpofc à caufç du trauail du cheaûa> 
il cnuoya la plus grande partie de fes meubles ^ 
auec qièelqae$ dome^iqiies par eau , CQnti- 
tiuant fbn chemin par terre ; il eut à vne lieiic - 
,prochc de Valence etviik.reu€amre Monfei- * 
gneurle Comte d'Alez, Gouuerneur pourle 
Koy cnceptiïsvqui mit pied à terre , l'cm- 
bf alfa &c luy tcfmoignâfes particulières afFe» 

âioa$ ) luy recommanda, rcIUbliifemieac des 
Filles de laMifcrîcorde, qiioy qu elles n'cuP- ; 

,fciit pas be^in fi grand appuy , luy mef^ 
me y eftant extrememct porte ainfî qu'il m'a*^ ^ 
uoic efcrii va peu auparauanc q)ic de parti^de 
Paris; ^ ■ • ' ' 

Il arriua à lifte de VeiMlFe le troifiefmc 

smx)is de Décembre, pour y voir Monfeigneur 

• V Archeuefquc de Bordeaux, le ne Vous fçau-' 
rois artez ex primer les tcfmoigriages d aflfe- 
ôion que mondit Seigneur rcqdit à noftic 
Saiod Prélat : Il luy donna vn qdaFtier gran- 

vdementbienmeublé-^ fa chambre richement 
taptlFec , & va liét de toile dbr fit Vite 

^r«i4c* violence fyï fo» efpiit pour y cogt- 
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cher dedans : mais en cette rencontre il cHr»- 
03a qu'il valloir mieux cûre obeyflfaac que 
humble. Nous fûmes les premiers à le faliicr 
de la part du Chapitre , luy faire oâre.^ 
nos tres-hurobles feruices ; il nous rcccur a- 
iiec vn vifage ferain parla auec rious. plu& 
de deux heures en commun>des difcours fort . 
gracieux^ & puis nous nous tirâmes en parti* 
culier roù i eux l'Honneur de le tenir encores 
vnc heure 9 me pariant continuellciâent des 
affaires qui pouuoienc regarder l'honneur de 
Dieu 3 le falut des ames»& laTe^rnaaûon des. 
abusdcfonDiocdc^ /. ^ 

le le priay de vouloir venir ie|>lujtloft à 
Marfeiile ; il mt dit , ty imudrois rjhe^j nuis 

cefi U moins queieàimkMonJci^eurdefiorde^ 
4HX ^ui de demeurer icyMHf€{uiluy pldim.puk 
^uil n^d féitçe que ie fuîs .coutesfois 'i^OHs m*oblr^ 
gere^ifien fiorit de Je prier k 'éccwder^firé 
demande > à quoy ie fatisHs : mais mondit Sei^ 
gncQt ne-Vdtîlut iamtis démordre. Et quoy 
qu'il neurpris^quchuidiours de terme pout 
foafèjour > les éauxdela Duïance débordè- 
rent û fort qu'il y demeura iufquesauqua* 
trîefmé du naoisde lanùier : Il arriuaà Aiit U 
veille des Roysî & quoy que Monfeigneur 
l^Ardleue4i|ucloyeàt o^ert'fbn logis au«C 
fitlSk 2 il prit chambre dans 1 pracoire ^ 
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\ De Monfèig. ie Mdrfedle. • a* 

mefmc voulut viurc le iour des Roys & fcr-^ 
ttîr en UCommuoauté 3 ce qu il praâiqifok 
ordinairement les iours des grandes fc ftes 
depuis ià nomioation i i'Euefché. Il fut viiité ^ 
par Monfîcur îe Comte de CarcesLientenanc 
pour le Roy cp.cçtt;c.Prouincc, &de la pluf- 
part de Mcfîîeurs > tant du Païkment que. 
de^ Comptes : MqnfieurMnteodantiuy teH- 
moignala recommandation quelnycnatioit 
fait feu Monfeigoeur le Cardinal Duc v 
quoy qu'il eût beaucoup d'affaires & dcci- 
uilitez à rendre daosœfie Ville >jippaik(it 
du defir de fe voir dans fon DicNrcfcj il en 
.partit le içpiiefiDe ianuier > arriuc qu 'il fut a a . 
îogisduPin^ieluydisyraïinteBant Monfci- 
gncur ^ vous elles ds^ns vqâi« piocefe^H 
cfleuafon efprit a Dieu , bienftlu&»s fainéir^ 
Z(t:^r€ t Nousiecitàtnçs l'Antienne, & après * 
il demeura quelque temps en filence , iufques 
àcc qu il fut arriuc à la defcen te de la Vigne 
blanque, lànous mifmes pied à terre : Il ad* . 
. mira premièrement le terroir le grand 
nombre djesBaftides 3 après ieluy dis^Mon*' 
feigneurjvous voyc;t Marfeille. HcIas ( me 

rt\^nà\t)[}ieiayois,&C€d<Hteftre lcthe4tré\ 

ma ^oir€ ou de ma d^mnmim. : Dieu par f$ mi;- 
fnitùfie^mé face la grâce que iepuijje trMajIlerk 

^ ^ 'vr Cul 
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Nous morfcons ddns (on cznoffc , & d V 
bord ai'fiuç vn Gentilhomme quipous viot 
rc ognoiffre ) demahda au cocher ^ c'eftok 
Monfcigncur de M^ileillc;, &.ayant apm que 
c'cftoit iuy , il rcbourça. chemin/ Nous ne 
.fçcurinesk cognoiftrc ^ny rçaublr de la part 
àç qui H pouuoit eftrc cnuoyc , fi de Mon- 
fcigncur le Cardinal dclyon ou de Meflieurs 
les Confuls. Il auoit rcfolu en partant de la 
yillc d Aix j d'aniucr incQgnu & de nuiâ: ^ & 
même denc wêndrc autre logis que VhQftc»- 
ïericjpour tefixi^oigner plus, de tcrped à Son 
Eniinience 5 & qiii h eftoit tenu- à Marfeilie 
•cjuç, pour luy ^iansy voir perfoiinc autre- Il 
ne le peucècanmoins faire ^que pluiieùrs & 
jdc^;plus, apparens de la Ville ne le rçGulfcnt^. 
poBtcz du àcfircxtrênie de voir ce grand Rrc- 
lat, venant deuant iour au logis pourtefmoi- 
gner la io>ye ^u^ils âuôicnc de ion SM^rriaéc. 
/ Nous paf tifincs à la parité du jour ^ & arri- 
uaftnesfur les huiâ hcuf es. dutnacinà Sainâ 
Marfel , il dcrcendic;& voulut célébrer la 
• MciFe à fonarrkife 5 apreslaquelie nàas allâ^ 
mes à 1 hoftelcrie. pour prendre yn peu du ,viii 
& paflfer à A^bigne t Cependant comme Ton 
prpparoit quclqu,es œufs frais , ç çftoit. va 
y^ndredy, tous ces habibns s eforçansa q^i 

lïucux luy.tc^xioig^crQij; iqu ^eâipn^ Içjf v^^ 
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luy apportoicnt du vin blanc 5 lesautresdu 
mûfcac^lcs vos dax poiQbn^Sc ks agucs des fi- 
.guc5. Il cftoit rauy de voir le zclc de ces bon; 
'«cis gens. Il termina .en cette reacontre vne 

inimitié cnuc dcujipcrfonnes des plus ^ippa-; 

' \ <!;^cpcndanc les Confuls d* Aubagnc dcpu- ^ 
rcnt à la f encontre de monditSeigneuif , lé 
trouucncàSaiaâ:Marcel5& fupplient de ne 
fciiafter pq^t s qu'ils defiroient aucc loifij? le 
dignement rcccuoir, ce cju ils firent : à vn 
<|iiâf c de lieue de U nous trQuuafmes Icfdits; 
Confuls accompagnez de plus de deux ccns^ 
hommes quiluyviadrent faite la reuer^ncci 
& trois ou ,quatre cçns enfans qui crioienc 
JK/w^e Rny Monfei^cur de Marfeîllc. IL en- 
tra dans le Lieu donnant toufiourS la benedi- 
â^ion commaiida aux Preltres dç chanter 
Vefprcs 5 pendant lefquelles il fut toufiours à 
genoux : aprcs il fereiixadans/ba Cha^teaUi 
aduiirant ccte belle vciie , tout tranfporté 
d aifc de ù: voii* dans le repos , après lequel 4 
fou fpiroit depuis quelques années. ' * 

; Huiâ: iour^ après Vint en ceric VilljK , il ar- 
i iua le Samedi au foir , & le lendemain voulue 
pref^ber ^ nonobitant les prières que ie luy tis 
de ne prcfchcr point , Monfeigneur de Bor- 
dcaux^m ayanca'cx;oa^imdc^m fa prefbac^ 
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dcmpcfchcr qu'il ne prcfchaft , fon frcrcsNt* 
ftant tué ( difoit-il) en ptckhuLt^S/C qull vouîj 
loit faire le meime : fon zele rendit vaine ma 
prière , il prelcha^^aufll fut il malade ^& de- 
! mettra faniâ ou dix iotirs à fe remettre ^^aprcs 
lefquels il commança à fair^ quelques vifites 
des Hofpitaux & Monafteres des Utiles : fut 
voir Meflieurs de Sain^i Viâ:ftr, qui le rcceu- 
T-ent forthoRorabiement 5 & inédit qu'il fut 
touché dans cefte.Ëglife) ayant demeuré vn 
^ grand quart d heure à genoux dcuânt le Mat* 
^rc AuteL Aprcsil fut vifuerlc filles Péniten- 
tes & du Rt^fuge , pour le^uëlles il auoit de 
grandes tend^dTesal a|)rit d des Mç^k^ï» 
les Reâeufs^qu il f en au6!t<|uèlquesvnes 
qui faifoiept du bruit &. vouloicntfortiriil 
leur {>arlaatiecfàntdedeootion qu'elles fcn- 
..doicm en larmes, leur rcmonflranc le boa- 
heur deieur condition. Que fi Diéu leur £ii- 
foit la grâce de le cognoiftre , il les taudroit 
rraiiier pbùrks fàire fortir , & qu il dodheroh 
vploQciers fa vie pour tirer lesautres du mal- 
heur cians lequel elles fe (ont miferablemem 
pr)ecipitécs :illçur diftribuaçnfuicc fa chari- 
té :.maisaâec exçez> (î dans femblabksœu^ 
mes il.y en peut auoir. Il mcfauuintquVn 
iour le R. Perc Pitieu dç l'Oratoire qui fert 
.-çharicableincai ceucivlaifon ^luy cfcriuit 4? 



lûy derpariir fçs chariccz pouv deux âlles qui 
y i^ulotent 6atrer>^& fie pouuoicnt, pour n'a* ^ 
uoirpasdequoyiaircleurs^habicsiil rcfpon- 
dk au Pere Pirieu âuec vn grand ahiourv & 
.donna charge auR. Perc Cauuin Econome 
dedonncr rufiiraïaimenc pour en «habiller fiX é 
'11 n'y a pas long temps qu Vn Gentil - hom- , 
lÀc de cette Ville ayant charge du Refuge^ , 
luy viQ£ dire qu'il n*auoicplus dcquoy pour 
ibufteiliiscefte Maifoû ^ tl Luy donna deux^ 
cens iiure$ aucc ces paroles.. Ne ferde::^p(ts 
iourjtge-voHê en 4mt^e»ù(ift amant fuaful 
TA Ji^iy, Meflfîeurs les Reâieurs^ de la Charité 
foQtietir queâe^ le foir ^psatmant ntnis nôu^' 
entretenions de cela ,.&.me demanda qui 
eftoit dans la VUtoqui doQfidtMe plus^àla 
Charité 5 ie luy dis vn perfonnagc qui don- 
f^icquaranteeljCtt^v^e bfen(n£p<Màït il) ié 

fuis obligé k pUs ^ rcn dçnHtr^y cimjujinte , CC^ 

qu!Ufit î ? lendemain*^ . ^ 
^' Comme le peuple aprit que ce Saint Hom- 
me eiiait gtaadement libéral ^ chacun ivloic 
.recours à luy en Tes neceiTitcz. Enuironles 
jolies de Pafqaes ' dernières^ le R . Pere Paf- 
cal Rccolet arriua en cette Ville auec quel- 
que aident qu'il deuQic employer pcHir lera^ 
chapt de quelques Efdaiies détenus en Tri- 

paly >& d.autanc que (acoauniilionnepoc*; 
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toit pis de donner plus de cent liurc? pour 
clucuH Ëfclaue , & que foa accord, auec le 
Bafcha cftoic de les donner tous pour cent 
cinquante piaftres :. Beaucoup de pauureS; 
maifons qui y auoicnt de prifonhiers ne pou- 
uant faire ladite fomme recouioicnc aux cho/- 
ritcz de noftre bon Pcre pour eftrc fccôurus^ 
Il me fit ap^llcr pour lor^ & me parla4< U 

ionc^ Monfieur y-yoïcy beaucoup de mùhdc- pour te 
r4chékpt des efclâue^, , ^ui dcjon nutry .c^ui de fou. 
enfébnt ^ ie fuhd^nsyne gmnde tnfhjjc de -ff^moiv^ 
pAS dequoy Us feconrir , ie fèrois tres-yoLonners 
comme S ai^éh Paulin ^ émnêroi^m.tvcrfoHke : pfidis 
te ne puis rien faii^e pour eux ^pouraiita^it <p/e l-pcisr 
de contfnodité tfue t aj y it U yeut employer plu Jtoft 
a delturer lês ames dcU foruitudc éf pef:ké j ^e le: 
CôfpsdeU&iptiuitédesTùrcs^ / - . ' • 

*^ i- Ce a eft pas pouwanc qu4l n'cuft vne trc4i- 

^granâc affcdiqn pour deliui'et' les Efclaucs 
^ie Barbarie ^mayaot prie louuent par lettres 
de luy enuoy er quelques riaemoîrès f jt-cc fu * 
jeî3 ayant mcfoie foujiçmfQlliçîté.Monrtt- 
gncurrArcheuefque de B»rdeau5^îors qu'il' 
commaïuioit :ks Armées naualçs , dcv faire 

•vne cour fc pour dclitirçr les pâuures captif$ 
Alger & de iUunis^ Ce^.ndaBt;commc les 
affaires delà guerre ne permettoientpasà la 

' France 4e :^rc x;âgnQiii:reà ces l>4i:ia^eâ- 

- > , . j ' . - 

• ' , ■ • Digitizêd by Google 



. ^ de ^plûupig. de (L^farfa^^ 
xùxt qu'ils ont d'auoir fi fouucnt viole leur 
iQy > & «rompu contre k droiû des ,gcns la 
Foyqu'iîs auoientiurceen ic^rs traitez. Il me- , 
•dicoic en fou efpric d enuoy (^4: cuires quartiers 
vue MifTion pour confoler ces pauurcs affli- . 
^gez )• & les fortifier ,.afin d'cmpcfchcrque les 
-toui mens ou les rccompcnfcs que ces mfidel- 
les lcur:promei:ccnc ^ m lcs,j>ortaQenc à renier, - 
leur foy. C'eft pourquoy il difoit toulîours^ - 

<lucU VUle de Marfcilkauoitf lus de befoia- 
qu aucune autre du Sacrerrveiit de Confirma- 
tion,^ pour ccc câ^cc il.auoic drciTé &cùit 
imprimer vn périt- ad uertifTement, qu'il fai- ' * 

foicdiftribueren foaDioceif yafin que cha- : 
•cun fc préparas à reccuoir dignement ce Sa- 
•crement 5 quiaous donne dci armes & noirs ' ; ^ 
•fert de bouclier pour refifterauxartaquesquc ' 
les cnncnaiis 4^ aQftrCïfoy nous pcuucat 
urcr. • ' • ■ — • , • • . - 

' .La première Ordonnance qu'il fit en fba 
t)iaccfc,fuclcrctrancheilientdes di(^cnces . s» 
^cs publicacions des Bans^dcquoy il mea \ 
parla à riflc de VenifTc^Sc en prefence de ^ 
Monleigneur dç Bprdeaiaxjqul Icpoitoità 
faire publierlcs trois bans : Luy an contraire^ 
auoc /a mpdeftie orduuirc luy dit , Monfci-' . 
. ^neurj Marfdliecjlifrie Ville qui fe gomernc fAr ■^ 

' \_ ^ ^ , , * •'' . ' , ' Digitizcd by Google 
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Ecatîn que toutes les Ordonnances procc- 
daCcnr aucc vii bon confcil ^ il cfiablit vne^ 
femblce de quelques Dodeurs^quifccenoic 
tous ks Mefcredisdelarepihasoe,âufquels 

il faifoit propofer par fon Promoteur d office, 
les affaires qui detioient eftrt rcfoluës. Entre 
autres ciiofcs, qu 'il propofavn jour aucc va 
dcfir incroyable d'y apporter règlement 
ccft quel remède on trouueroit à ce queAes 
ficinhie^ n allaiTent;^^^^^^ zmv dcfcouûertes; 
toutes ics opinions furent differentesaux rc-. 
medes &aux ttio^ns àé p.duaoif arriuer à 
vneûhonncftc & honorable fin. Alors il jctta 
VD grand ioufpir > H^ksi dit-il ) eji tl pofitUt 
^uç cygrJtnd mal fottf^ns remède , c V fl tout -vm j ie 
yeux prcfcher yu tour ctmvt' eeU^ t ' Aùanvcrp^xà'. 
^uci'e fjouuryay Dieu fera le rejle, C'cftoit le fu- 

jétdc fa piciisîèrç Prédication i fi NoftreScii^ 
gneur nous l'eut çonfcryé. . ' . . . v • 
' Ses . Prédications eftoient es^trémemeht 
fruâueufcs j.Ciar il prcfchoit du cœur 
pafloitcoïnËhevn Apoftre^ H pi^efcbale pre- 
mier jour de Carcfaie j^toute l'E^ife,eftoic 
pleine ^ & t'Auditoirc fîi fortit ^grandçi^eot 
confolé. le fçay^ijc pexfon*iCS.de coaditioa 
€{ttià caure;,jde|cur aagc niangcoieni; ordinar^ 
iomcnc de la viande ^ a en oiangercn^ p|u$ 

'• '/ '^i - V ' / - ♦ r,. 
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^ de Monfeig.de Marfàlle. i> 
durant le Carcfinc j qu ils icufncrcnt entière- - 
mmt • Ilf nous jdonna luy ranime yn bel exem- 
ple, car île voulant pas vfcr du beuire 5 puis- 
qu'il eftoic en vn païs qù L Viàge en efl: déten- 
du ^ny manger de 1 huile puis qu'elle cfloic 
comcaire à Joa indiipofitian : Il ic refoluc de 
ncmangcrde IVo ny dclautrc : fes domcfti-» 
eues: meTmes e^carxiuez à Pafquesdi* 

foient 5 oHî neujiioHs inmau creu ^uc M onfeim 

Pendant ce temps de Pafques il s apUqua 

tout à fait à la Miffion des Galères : ce n'eûoit 
pas vn deiir qu il euftconccu^dcpuispeu ^il 
ne fut pas pluftoft Euefque qu'il jetta toutes 
Tes peafccs à cultiuer ces pauurcs abandon* 
nez : Et de fait , ic luy auois efcrit il y a bien 
dcuxans de toutes ces rrffferes , & lur.tout de 
ce que les Ef^laues fouffroient lors qu'ils font 
malades » comme ils meureni fut le boiS|dans 
la pourriture & puanteur 5 & accueillis de 
toutes les incomnioditcz imaginables^ voire 
mcfracqii 'ils font priuez prefquede tout fe- 
cours rpivicucl > ne pouuant rcceuoir le S, Sa- 
crement lors qu'ils font dans l'cxtremité^dans 
laquelle ils n çnuendeut.quc Ics.blafphcmes 
& itfkpietez deicurs compagnons au lieu de la 
voix d'vn Prcûic qoilesayde à bieii moui:ii : 
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ainû les Chrcflicns pcriffcncmiferablcmcnt 
cnchaifnez auec ks Turcs pluftoû dao^ 
le dcTcrpoir que dans des difpofitions . pour 
îeurfalui/ÇcbonPrclat fut touche des fcn-; 

timcns de compafTion pour ces mifcrables Iw 
Mcerccit. Mai« lors que vifuanclcs Galères, A 
vie luy mcfme Icftac ndeplorablc oùibnt re- 
cuits lefHits Forçasinalades : M fut cmbrafè 
d'vn fi grand zcïepour achéuer rHofpital, què 
auok/cftc comm^iîcé à ce dtlïèin par le R . IV 
de Gbndy pour lors Gcnetal desi Galx?rcs^ 
4|U*iltBed4t Vû ïQ\XK^Udc^cindetHojfmlm 
pYe(fe : le m'en -yciy rendre mé'ifaijjelie d^af^m 
<J7». emfruntmk refit de i t^rgent , pqur comimer 
cette fxhricjitc ^ i&'pour achepter centtmteUs. 

. Enmcfmetcsiîip&^îlçniîfcriuità Mîid^ 
laDuchefTc d'Aiguillon 5 q«iluy promit neuf 
«Wrllc Uui'cs pour ayïcr k fon oit leprifc^ 

Ayancrccognu l'importance de la MilTion 
deS'Gaiercs ,»& voyanc que ç'eftoit la plus 
importante aftion de fon Diocefe, il y appli- 
qua^out fon cfprit^ $c ayaiK vcu que les cinq 
Prcflres qucMonficur VincesSu] cncur de la 
Mitfion de France auoit enuoy é pour inftruirc 
& catcchifcr les Forças , ne pouuoicnt pas 
forcir dans le peu de temps qucks Gaieix;s 
dcuoicnt demeurer dans le Port ayant rcceti 

ordre alkr e& CacalogRe i U pria Moa* 

♦ f ». . . ; . V 
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fieur Âutier Supérieur de la Millîon de Pro- 
uencG dcluy ddpartk huitt Prûftrcs pour en^ 
fcmbletncnt auec ceux de France trauaillec 
en cette occafion ; ce qui luy cftant accordé, ; ' , 
fl fe mil ert ceile4e fesSoldacs & n efpargnoîc . 
jjfiiS Çà pcrfonnev allant auec ç ux dcuxfois le 
knir ) viAtaot tantoft l'y ne tantoft 1 -autre : Et 
fbn principal fqm eftoic de coaumit: les plus. " . * 
ob(l:iaè2&^ & ceC|X^uin*auoieni: voalii fe re»* 
dic aux:perruaiions de* Mifsionaircs ^luy Ic^^ 
attaquok.rfa mbdcftte , (a, douceur & fan . . 
cltoquencc , jointes au charadere Epifcopal . V 
donnoieni vne (i grande vigueur a fe$paF<>- 
les I qu'il n y auoÂt cœur qui peufl: tcnjr. Il wst 
reftc pas n;c hommes fur les Galères qui n'a- . 
. yent fait leur confcfsion gcner4c quantité 
dlieKetiqaj^sfefbnr comiercis , douze Ttirci / . 
om cflcbaptifcz après fa mort , que luy mef- 
me auoir gaigiîez ^ fait inftruirer Vn iôur il 
me difok qu il defiroit bien d'auoir quelque 
Preftre qui entendift les langues Orientales 
pour conucrtir les Turcs. En ceraefmc temps * ; 
Monfcighcur rEucfquede Vaifbh m adrcfla 
le R. Perc Louicr <lc la Croix iidigicux I*- . . 
iCobinreformé^fçauanthomrbc, & principa^ . 
tement Cn; C(^s laiigues , ayant demeuré au 
Moniliban i s'en allant à Rorric 5 attendant • 
que k paiTagg fu& preft. &.k vçntbon 9 ie k 

■ • • • 
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- de Monfcig.de M drfêille. , %i 
c*eft la guerre qui caufècedefordre./f «e/e 

fenfe p4s^ ^ crois ttjjeur émeut que le Roy ne U 
fçMfâs. C0i m'efcrù de P^ris q»e Sè Haiejié doit 
yenir à Lyon j fi cela efi , puis que ferfonne m far^ 
le powr ces pauures^^nsjie m'en n^ay porter leur 

pUinte at^xptcds duRoy, M^is V.OUS n'aijancefCi 

tien- le fatisf*n$y a» moin^ en c< fmnéh mon le, 
rclpQndiCril ^ ces pauures mifcrables feront 
€ot^hU:^quand ils ffomont^ueiUy fait mon pofiim 
kle pomr les dcUurer-^ Les fruièlsque les Mijiions 
font dms les Galères font bien frands, 0^ feraient 
encore dauanu^e fi cette pUime qui met tejprit de 
/xs pauurei gensOH defejpsir ,nenômempcfchàif; 
4^r d'abord que. nouîs tntvon^ aux GaUres ^ auant 
qpe nùHi mnrions la boêsçhe pour leur p4rlerde Diet^ 
il faiit efcoutcr p^iemmemlcurs plaintes^ leurpro^ 
jmettre de irauaiUeri leur deliurance « enapns 
ils nod'i efcoutent patiemment, <^nous ramenons ces 
^fffrits fans aucune refijlance^ 

Il ne fc palïoic iour que ce bon Prélat ^'al- 
laft demeurer deux crois heures dans les 
Xialcrcs :quc Ci par fuis fes affaires domefti- 
ques 1 appelloieot à Âubagne , il n'y poifuoic 
^demeurer deux iours emiers. Se venoic des 
au^ri-tcrààfon trauail ordinfiire* Entrant à la 
?Villc , au lieu de venir repofer dans U Pieuo- 
({é où il logeoit y il defcendoit à la porte d^ 
la ViUe>dc là $ jic^c;s^9i( Galq;cf 
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pour trouucr en exercice fcsouuricrs.Il drcf 
iâ des prières particulières pour le foir &pour 
le matin,quiaujourd huyferecitçllt dans les 
Galères ;& i exborcc tous ks Pcres de Fa* 
mille de les faire rccitcr dansleurmaifon.Ie j 
Iny vi dit par fois de mefnager fa fancé ^ que 
dans les Galères les mauuaifes odeurs luy 
pouuoientDuirc :Iifempcquokdetoutcela» « | 
, & rccherchoit mefnic les occafioris de mourir 
. dans ça cnnploy. Vn iour cAant en Galcrc» I 

on luy àïl ^Morjfei^^. tly a yn Matelot Flaman î 
ûtûs'cH y a mourir^ U efi Hug^enoi , Dieu la you^ 
lu toucher k la jî;/ de fis tours : Et comme les Pre^ 
/ firestfioient y enus pour luy donner tabfolêuion^fes i 
/'/"camurades font yenus qui ont difiipé nojlre dejjcinj i 
ce panure eji retombé dans fon maUjeur : Si \ 
yoflrc Grandeur y yenoit fa prejence opérerait in^ 
'falliblement cette conuerfion. 

Il y va , & ne futpas pluûofl: entré que le 
malade tefinoigna vnc ioye extraordinaire^ 
'fait fa profcfïlon de foy ; luy donne rabfolu- 
t ion de fes crimes^ de fon herefie ^ & meurt 
entre fcs bras. i 

Hetournons à la Miifion des Galères ^ donc 
•ilyauoit trois ansqu*il auoit proettcledef- i 
fcin , & l auoic communique à Madame ^la 1 
^ DuchelTe d'Aiguillon auant fon dcfpart de 

' I^is > ^uii agréa û fort qu'elle luy eouoy^i 

. . . ' ■ ( ' i 
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^ de Monfeig.de MarfeilU. ' " fj 

(coratne il èftdit cy-deuant) cinqPrcftrcs de 
la Million de Moaûcar A^'ioGcns, pour tra^ 
uailkr fôu^ fes ordres à cette charitable en- 
Ucprifc. Âc'oniamais veu des Communions 
fi générales dans les Galères ? quand àPaP- 
ques trois ou quatre pour Galère conunur . 
nioienc c cftoit vne mcrucille: cette ren- 
contre ii q'ed demeure que les Turcs obfii- 
nez , & les Hérétiques qui ne fc font pas vou- 
lus? CQûucrtir. 

le ne vous fçaurois aflcz bien exprimer Ic^ 
changement de ces panures miferables* La 
Galère femble vn Ctoiftre > où auparauant on 
£ntendoiit(reoie.i: DiçU)..mainceûan|: on n en- 
tend que louanges : auparauant les Comi- 
tés eftoieac iou(k>ui;s auec le ba(fcon à la. main 
& auoient peine d cftre obcys : mainte^ 
n^nt gmdez par la crainte de D^eu , ils 
font fi obeyflfâns qu'on ne les pourroit defirer 
dauanuge. Si les Prcftrés delà Miffîonpar* 
fent par fois fur le Port , ils les appellent pour 
leur demander des confeilsdc .confcicnce. 
Enfin le dernier iour qu'il y entra , ce fut îè. 
Pim4fiche deuant l Afcenûon ^ où il y alla 
dire la Mclfe , & Confirma en trpîs ou quatre 
. Galères plus de cinquante Forçats. Il faifoic 
chaud , & fua grandement fans changer : il fe 
:|K>raàUj;i^jtiro^ deCauuet oj 
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les Mifiionnaircs deProucftce cftoientloger^ 
défrayez à (es defpens > & difnaaucc cux^ li 
ne châgea pas de cnemifc^&lcs mauuaifcs hu- 
meuis Iciamaficrenc. ic dcmcuray le dernier 
îour de la faute iufqucs à dix heures dufoir 
ftuec luy ) où il me parla du recranchcment 4t 
fon train pour auoir plus de moyen de faire 
de bonnes ceuures* - • ^ ' 

Le lendemain au matin ie fus aduerty de 
fon maL^iem'enyaylevQir & luy demanday 
quelle douleur il auoit ^ il me dit , Irme fens ' 
. -y grande difficnUé à rejbirer k fe^is -pne fii$r 

xion derrière ref^rfre du nos. L on appelle le Mé- 
decin contre fa volonté ^ q ui 1 ayant, vêu d 

bord > il dit ^ Cet homme e fi bien maléde ^ & 
courra fortune tju*il m meure de celle- cy^ I]de« 
meura ce iour là fans parler à perfonne. Le 
kiMiemain Monficur le Prieur de Sainô Lau* 
tens luy ayant porte vne plaiaté touchant les 
rangs qu'il falloit donner aux .Confréries <\ui , 
afsiftentàlaProccfsion du Sainét Sacrement | 
de ccftç Parroifle» il me ât appelle , & ayant i 
parle quelque temps enfcniblc:> après que ces 
Mefsieurs furent retirez il me tint ce dilcours» 

Que r homme efipeu de chofej,^fH'fanr <ju*yn peu 
de mal fo^r roUatre^ k 1 uy ôi%^MoHfei^ur il 
feràble que y ou s f)crdc:^C0Hrage jCecj^TC ferariefê 

poyeMéUit Ugfm de Dm, mhk M^i befrm 



,De MonfeigJ€zyifarfeîlle. yf 

, & nojlre Seigneur y oh s covferttera pour tra- 
utùlkr enc^rcs quelques années pom* fon. fcruice* 
Non (.rac dit-il ) U'vie la, plus loji^itc ncjl pas U 
stifei Heure te cr^y ^ Nofire Seijnteu^mefè^ 
toit mifcrtcorck s'il me -vouloir retirer en reflat-q'te 
ie fmSfJkce é$(mdei le fuis dàns meyfirueurs ^ mm 
cœur efi rerpjply dfi :^le des ames j l homme ejl 
chaft^^ant jie p0urrof$ reUfshert Et ptfis quand 
ie moHrrois , la main de Dieu fa fainéhe Proui» - 
îience ^ regardera ce Diecefe iuy dMntra^ i^n 
prélat meilleur^ ^tufcramienx cjtie moy. 

le demeuré trots iours iàns levoir^ieme 

forte dans fa chambre 5 ie le vis fort a bbatu> 
&ayant prrdu la plus grande pârtie defesferr 
ces, il auoit peine de parler & me dit^^io//- 
fieur j ie fuis re flgné à la -volonté df Dieu ^ & tiens 
four certain que ie monrray de cdle<y : le fus dtf~* 
poféj^ crois* ce que feu mon frère me en rnm*, 
rant eftre yerit^ble^Aîon frère (me dit il) ne xn* 
atrtftet^poinp^yom ne tairdere'P^ pas après moy^ 
nous nous verrons dans feu de temps enjcmbk de-^ 
wantDieu. • 

le quitte ce grand Homme 5 pour ne le vgir 
plus que dins les derniers périodes de fa vïet 
ie me retire vers vn fu jet qui me toudioic dci 
filoi preiS) qQieftd'afiîûer mon Pere^mau* 
rant quatre iours après. Comme monPerë 

fiit en sgome iedl'eti'vafr leur dire monaâ^^^ 

E il) V 



^ s ^ Tahledu Je U^ie&mort 
dion vil me tend la main & me dit , Monfieur^ 

tetie;^yatês entre les bras de U mifericorde de DieUj^ 
ie p4^m4rryden4Uoir les forces pBttrl'ajhfl^remce 
f à^f^ge , leplujlojl que -Vêus pourrc;çvQjte;^ie , 
dwH€^ hyde ma part iHa benediétio» y mec f 
f Utitton ^^encraU de tous fes pcche:^: cefi int pou^ 
téoir tfHele Papeffi^tdotden fataeHrdetmofihondes^ 
' qiàt pone auec fùy Indulgence plemere^ lexccu- 

•tty d'abord ce commandement , qui réjouit 
cxorcmcraent mon PcfcLe foir ic luy dounay 
Innoiiueile^de fanvort : il médit d Vne voit 

Oiouraïuc, Altf«ryîe/#i»^ cefi 4\iei*re que yons deue:^ 
pn^ndre pius de cMr^f ^ , mmrrecouyê. à c^bm 

l^re lefns Çj-m[b*a qut ne mourra iamits. 

Voicy doncques que ce Grand prélat $'a- 
pTQchc de fa morc : nous fomincs aux trois 
derniers ibtirs de fa vie. Leieudy au matifi 
viûgC'Vmcrme h/L^y > i eftois forty des les 
iquatre heuresdu matin pour alïîfter aux funé- 
railles de feu mon pcrc . ie ne fus pas .pluâofk 
arriué au logis du dcfunft , qu en mcfme 
temps i entcndi; vu carroirc qui V arrefta aji 
deuant de noftrc mairori,& vii Prcftrc me 
vinccrouuerdcfa part > qui me àii^MQnf$euT 

ie yiensicydelépinde Menfei^netÊrde Marfetl-' 
h itl eji fiàYt mdo^ vo^ uun y air ^ f^p^fosux^* 
^m'*!ere€ei$oird/iP(>(hremifn ie Viati^^^* 

^ krorâsài l]^urc.mcrine>&.,ai cu rctouc* 
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tiay à la Preuofté.Ie vis ce Grand Homme qui 
auoic prefque perdu fes forcés^ fore abbatu^ 
quimcdicquil voulokrcccuoirpour la dcr* 
fiiçte fois de naamain le précieux Corps du 
Fils de Dieu. Le Clergé «afTemblaj&.tous 
. tuec tn flambeauàia main , nous nous portât 
mes dans fa chambre. Il seftoic affîs furie 
iiâ , habiltc de Ton Surpelis de (on Camaîl 
auec 1 Eftole. Nous difmes le TV Dcum^ te 
!uy dit le verfet /»ré Xïomne fpera$$i MPta^* 
fundar in d^rcrnum y aupjC vne deuocion fingu-» 
tiere ipuis il Cotiimunia : Tous f^s domelti* 
<^uos fondoienc ea larmes >& il nyenauoijc/ 
aucbn qui ne regretaft la perte que nous aU' 
Uonsiaire : Nous rapportafmes leSainâ Sa* 
crement 5 accompagnc d'vn grand nombre' 
d'honneftcs gens, qui faâsfirent à leur dcuo- 
tion;» de virent Conrmiunfer noArebop Prélat 
auec grand feniimenc^ : le voulus après me 
recirer ) mais m'ayant fait prier de âi'arrefter> 
iem cnallay voir àquoyiepouuois luy eftre 
Vtiie : Urne dit , Moftfîmr, il ûft raifpnkakie 
amnt ohc de partir dt cçjnonde de donner i^rdre 41^ 

Fctit Pere toutes mes intentions : le ne yaudrois'^ 
point faire de tefi-amenti earâydnt payé mes dçbtes^ 
iayfupputéqui ne me rejhrdrien. le luy dii qu'il 

cflkxic covfiOHrscScpediett de&irc t«ft«mcq^ 



40 TahUaude U "vie (s^ m^ft 
& nommer vn hcrîtier qui aura foin des funé- 
railles , & faire que les dooEieûique^ fokns 

congédiez bL payez. Hé bien ie U -veux ( me 
diC'il ) puiffjuc y^m ie tu^:^necejj4ire , ie 

ftawmc le Calicot des Percs de l'Oratoire^ le luy 

dcoiaoday s'il vouloic ^re quelques legs 

pieux. le le-voudrois ponuoir faire ^mc dït-ïXjmais 
il fàiH payer ce </ uiefi de infiice ^is^iene put s dofh 

ffcr ce cjui appartient à autruy • NouS dreflamcs Ic 

testament &c il le (igoa > & fie mefaie augmen* 

ter quelques graciHi^acions qu'ilauoicf&ic à fc$ 
domeftiques« 

Ce grand Efprit fut dansvne parfaite r^re- 
&UC tout le temps de fa vie ; ianiais il n'a chan- 
celé^ mais touliours auecvngiand laifbnnc- 
mcat. CeU eftant i il dit à foo-hofome de 

chambre , Donnc::*^ libre entrée à tous aux c^ui 
nte yùHdrontyoir : mm fur tout qu'ils fkeem U yi* 
fite courte \ car n ayant plus guerre de temps a 
. demeurer e» ce 'monde ie me ytiêx^^reconfillter i 

Dieu. " ' - • - 

Sur le tard on luy demanda s'il vouloic re- 

ccuoir l'Extrême- Oa^ftioa , Tres-yolomiers, 
refpondic iUcVjl^ yu Sacrement auquêU'a^ toih 
*jOHr< eu voHpance ^ ^ qutl ne faut pas attendre dt' 
ladrmni^rer en r extrémité, par et ^ueceiuy qui k 

reçoit cfl incapable d'auoirles dtfpofirions neceffai- 

ytspùureHrcjfmijr les effets. M^HI^UT Pàcyer 



de JUonferg.cle Marjèitle. 41 

Théologal & Chanoine de fon EgîifcU luy 
adminidra : il rcfpoadic à toUc luy mefine > éc 
hifoïvdcs reâeâions adtmrabics fur toutes 
ccsccrcmooics. 

Mcfiieuis \c9 Confuls ? cj^i prenànt vn 
grand foin à {çauoir 1 cftai de la fantc de mon- 
tdit Seigneur , ayant apris qu'il s*en allpic mou- 
rant ^ y.viodrcniaucçUurs u^arqacs Confu* 
laires, accompagne»de quatre vingts pcrfon- 
nés des plus quaU6ce$ de la VillC) entrcc daos 
fk chatnbre: il leur parla & tefmoigna qu'ils 
Lûhligeoienc grandement du foin qu'ils 
auoient pris, & qu'il pricroit après fa mott 
Noftrc Seigneur pour la conferuation de là 
Ville/He MtrfeiUe ^ & leur doiina fa benedi^ 
iftion. ' , . , 1 • 

Apres , le R. Pere Gerad Supérieur de 
l'Oratoire 3 que noftrc bon Prélat auoic nom- 
mé fon Grand Vicaire pendant fa maladie 5 il 
luy demanda f^. bénédiction) il ia luy donna 
iblennelleoienc , & luy dit 3 Mo» Pere itU dan^ 

ne en yojlre ^crjonns k tqut mon Diocefe. Q^ianti- 

té dé perfonnes deuotes le vindrenc voir , & 
à tous leur donhoit fa bcnediélion. Com- 
me cela le diftraifoic Vn peu de la grande ap« 
-piication qu'il auoit en Dieu : Pour fciemet- 
treil faifoit entrer .Htlarin ion hominede 
4baaib(€ >quil4yU(dui;^cu:oisiours h?^- 



41 Tableau de Idnjse mor( 
lion de Noftce Seigneur félon fymiSt Luc II 
ne luy prononçoù que cinq ou Cix ligoes^apr^cs 
iefquellcsil portoic lan cœur à Dieu , & tiroU: 
pour loi'â des mouuemeof d amour , dliutni- 
iitéy du^mefpris du monde ^ de Uvtnité du 
iieçlc du néant de noftre nature. 

Si cbttnbre eftoic dreffée en forme de 
Chapelle a, comcnc aux autres maladçs on 
«^y void que phioles où il y a des remèdes cot^ 
f^orcisiau contraire ^ dans la (ienne ilny en 
ouoic que des i^nrituels : Vn Crucifix auer 
deux chandeliers & deux çicrges , qui ont 
. htudt durant trots tours , & vu tableaii de h 
Sewr Mag4clcine Carmélite s dccedée de-* 
-puis quelque temps à Paris en opinion de 
lainâetc , qui fit comme luy des iniracles le 
mefme iour de fa mort : Son \i€t cftoit 
tout ouuert , & dans la peate il y auoii 
-Vn petit Crucifix qu'on ne le pouw^ pas ap- 

{)crceuGdr. Ce bon Prclat auoit toufiours 
es yeux fiche* à cet Oratoire difoic de 
^ tfempsen texpps | Mq» Dieié qHt.icmur$ douce^ 
• ment y fui s ^hc ie ^e n^ef^s fre/qucfoinf dedon^ 

Àlorsles Preftres de la Mifllîoin que Mada- 
^mela Ducheiïc d'Aiguillon entrericnt chari- 
tabkment pour les Galères 5 vindrent rccc- 
iKHf f«bc{K4iâion;r^ il imspw^ 

♦ 

. 1 

• * * 
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Te M Imay pA5 à vôus^dire les tcttdreiTçi 

<}u il auoic pour Moiifieur le Cheualiei: de l4 
Cofte ) q ui ne 1 a pas kifTé depuis le iour C}U *il 
entra dans fon Dioccfc : & comme ce Gentil^ 
hcMimea'fesocèupàtions à trauaiUer pourlft > 
gloire de Dieu ^ ce (kinâ Prélat xomnauni«>. 
quoit fott parcitulieremetit auec luy : Il pre« 
Doic fcsadiiis & fuiuoit Tes confcils. Et com^ 
me ledit Sieur de la Cofte le vie çn cet cihie^ 
quila auoicplus qu à rendre l'eTpric ^ il eut le 
rcËur (i ferré qu'il ne luy pût parler : Et Moku 
fcigneurluy tendit la {n^n^Sc luy dit > i^c^^^^ 
j^enrJie vous frit de comii^nerlesûtuuns deeharifé^ ; 

en part icu lien e yom recomande rH(^fpit4l des 
pauvres DurfoiS , Aye\ÇoiH déxeUe mfmre y ne perji 
de^^ pas CùHrx^j Dieu ^ui /* j commitn,(Xt lUcheus:^ 

ra. Il luy demanda^ en fuite s il y auoitpluc 
«leTurcs à baptifer^âciîoofaifoit la Mi^^ioa 
for la GalereN4<M)trèaltf , qui eftûtt celle qui 
ireftoit encores à ^atechifer : il luy dit que 

tout 6bI| ittdk ta JkM «4^c* Uiiiy 
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da fa bencdiAion , & ce bon Pielat rcfpondif:, 

llefl hitniufie i f^k i^ous h dmijf abfrlument : 
Puis Icuant les mains & les yewx au Ciel j il 
éAt 9 le prie Dieu NoSlre Sei^tewr lefus^Chrifi 
{quim4 fait dire p4r fonE^lifc le tour de mon S acre^ 
quetitutcequeie beairayén terre j ferait he»y au 
Ciel) qiiil y<iiis bcfnjje j yous cenfrme en fa grâce y 
OGCimpliffe ksikffeins c]uiU furhfQUs\éc^\$ 
faifant le ligne de la Croix fur luy par trois- 
fois 5 en difant , Sit nmeu Domiui. El après U 

éxt 5 Bcnedicéit te Deus Fater j FiUhs ^ S^nntus 

fa»éi-K ^men. Piptt% auoir achcwé ces paro- 
les y il luy die encore y^Adieu Mofifeur ,prie:^ 
^itupourmoy. • > 

- Apres 5 arriua Monfieur Bons Ton luge au 
^lieu de Caffîs , qui luy demanda rai>medi* 
âixM J il la luy donna , & luy dit , teyôn6 re- 
^ceUvfmande U tuiiice y ifoSlre fcmillt &* U crainte 
4e LHeu. Le Sieur de^ain^le Colombe qui a 
H eôndttire du Refuge , voulut auoir fa bcnc 
didion v& il la luy donnaaufli , & l'exhorta 
éc perfetterer dfns la pratique des bonnes 

oeuureijluy difant 5 So^ue»ep^yittfs Mmfuur, 
que les hi^uturjt^yame^du fwmde^amw les- 
' ames ^q'é V/ tiyÂ que les bonnes oeuurçs iqui les 
fautant J faites les €^ dite^ le aux autres.' 

Vendrody vingt -deuxicrmc May fur le 



* . 
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ksEnfans de Chœur eurent chantéen Mufi- 
-4|ttcàla pojtc de fachambrck^^^// Ci?(«itoi« 
spiritHs^Vzy^Lnt fait ainfi praéliqucr trois iours 
jdeuanc fa more , pendant lequel temps ii^ ap^ 
pliquoit parfaitement à Dieu. Fcntiay dans 
{à chambre auec quelques vus àt mes parens» 
& m cftant mis 2 genoux ie luy demanday fa 
beocdiâiôîapres U me dit^M^infieMyte yauàrms 
htenyous pomtôjrpariermais te ne puis. Eflcuant 

fes yeux au Çiçl , il me dic^ le prtti D/<r¥ 
ijHtl -voHs fctnéhfe : Et puis prenant haleinç 
quelque efpace de tcoips > il retourna dire 

prie Nôjlre Sei^eur ^ tjiiil -yerfe aborulfimmeHt 
J fit y (m & fur toute U Ville de M^rjcUle^fes 
grâces fes bçmdidions. Apres vne autre 

grande efpace de temps il me donna fblcav» 

nellcment fabcncdiftïon. ' » ' 

Apres que ie fus (orty de fa chambre^il ap* 
pella cous ces domeftiqucs^ qui luy furcnc 
conduits par le R • Pcre Petit fon Confefleur . 
ordinaire 5 eftan^ tous à genoux 5 le Pereluy 
dit^ Mmjèigneuryoycy tous yo^s feruù^ur^ fui 
yoiis prient de deux chojes y la première j ils yous^ 
demMdem pardon de cc^'ilsneyogs o«t p4sfiruy 
auccles refpeéh qu'ils (^oient ohli^:^ ; U féconde 
^u il jfOHs pUife ieur donner vojlre bencdi^ 
Hion à quoy il repartit le nay en U penfée que 
feif0mtjikd'càtMÇtnfermce ^ Jt yota ml'imsi 



4^ Tahleau de U/vie 0^ mort 
rendu y 'pom l*aue:^d€f$ faire eonfideration de U 
dignité quil a fie h d Dieu me donner \ 4i»fi fi y 00$ 
Aue:^ manqué ^ cejh^ luy ù If&us fdrdc^fitr, comme 
dujii de yotts recomjkfêfer ^ 0*4 moyde-VBuede^ 
mander pardon -des manquemens qut ie puis anoir 
fait a -vofirt regard^ ce que iefaU de tùut mon cgsur^ 
Ses domcftiqucs eftoiertc défia grandement 
dcfolez de la perce d vaû boa MaiAre : Mais 
quând ils entendirent ces paroles plaines 
d' humilité > cela leur fit fondre le coeur ca 
larmes» • 
Ce ix>a Prélat auok eftc graodement de* 

UotàSainâ: Auguftin ;&de faic^ mentrete* 
nïnt vn iour auec luy des ditlerents qui 
ftoient entre les deux Conuentsdes Augufti- 
ncs^&encores de la comcmffion qu-ilauoic 
receuduConfcil) pour voir Tcftat du Con- 
uçat des Augu^os » il me dit > Helm 1 ttrfme 

tant Sainéf- ^^Uguftinj cependant fts jih ^ jet 
^lles me dênnent i^ngrand tranaiU * 
Comme ceuîc qui cftoicnt auprès de luy 
i^oient (es deuotes inclinations/ luy de* 
. roandoicnt s*il prcndroit plaifirqu'on luy Tcut 
ks fcpt Pfalmes penicentiaux^que Sainâ Au* 
guftin eftant en larticlc de la mort fe les 
toit fait lire » Tres^yolonners ( refpondit il ) 

maU Suinét^têgufltn au oit f autres fem mens de 

Siieu que HOHf nouons fêkXj^ PetfrPkicuJ^refite 
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dcTOratoirequi raflfiftokj luy dit^ Mofifà- 
^ei0*, demande^docffHes i Sdii£tsjfu^uflin quil 
nfous obtienne part à. Vamourj auec lequel faMcrc 
SaiHétcMQniqwe mwrm »pM ^ue après 4umroêgfi 
lexhûrfatien de fon Tr^s-clnr fihj luy reparut^ 

elle > Fili mi^nmemuê incùflum^ Lùy pareille- 
ment rcpetoit fouucnt y Volemm w ccelum. Et 
prioit ledit SaÎD^ de luy obtemi' part an de- 
gré d amour dans lequel il cftoic mort • 

Ge bon Pcre lu v dit, PuU que-vam efhsdatf^ 

le fentiment de SaMél ^upîfitH <^ defacherc 
Mtvt^ e&* n^ui ymlei^'v^oleràâns leJCiti^pre^ 
nc:^doncqnes les aisles 4uec lefqHclles il faut pren^ 
dre ittjflre eff ir^ quifm les ^éteslie Foy y d^Efpe-^ 
ranc€(^deC/?4ynCyqHe tous Chrcfliens doiuent 
fomeren extrémité de leur -vie &^ a IHjetirede U 
vtort.Ouyy rcfpondic il, i*en fuU content /:Qm9ndn^ 

çonsi\{ forma TA^c deFoy en cette manie- 
..re, • • < 

lecfoy en Dieule Pere, le Fils , & le Sainéh 
tjprit j trois Pcrfonnes diQmçics en -vntté d^effennt 
or , <^ i temt ce que croit l^F^Ufe Catholique^ fans 
re férue ny différence aucune S Q&mi oflurlebo- 

^ nçf i tenant le Crucifix en main , le baifant 
fouuent y il dit par plufieurs iois y Credê Domi^ 
neypredofedadiima incredulhatem meam. le le croj 
Suceur y ie le croy : mats finsafoy n'ef} affet^-ïfi^ 



4^, TahUdu delà vie mort 

Il paffâ après à l Aâe d'Erpcrancc,& le forr 
ma Cil CCS ccimes. * 

A/on Z>iei$ ie fm crimind digne de môm 
mais mqaejpcy4:^ceej} tonte en U Mort de ,NoJlr€ 
Sfi^teuv lefHs^Chrtfi -vajfre Fils, & 4U SMg 
quil iicfpMché ^ourmoy. ' . 

Puis il paflfa à l Adc d aniour> & dit, 
' Mon Djeu , mon Icfisây te renonce à ti^ut mtrj^- 4^ 

s mour &*àmey mefn^c fot$r me Ucr i t ohsj nôn pour 
ie regard de mes innrejh^mats p^rçe qi^ yous efles. 
Ji^^^e detoHt am9Hy^& parce que yaHsIeifonîe:^. 

>JDiit^am teV ami ne forait udç mca^ D oufinus jir* 
mameatum meuftfi&*refugium,&* liberétormeus* 
. Seigneur qui ejies maforcf dun^ ce combat : Sei» 
gneuf qui efies mon ajfeursnce ,ie me rends i yous^ 
,ftujs que yous ejlesmon a:^ile* 

Comme IVriion de Tame aucc le corp5 eft 
£^ grande ) la feparadon n'cii peut arriucr 
fknsvn gpandcffoic^ & la Nature employé 
toutes fcs forces pour èuicer tant qu elle peut 

Ja mort, &ne fcrciid pasaccablée deladou- 

: leur q u après des giands a>mbacs ^ delqiiçls 
noftc-c boa Prclat comme lercftedcs Hom- 

rraes^aa pas cà^ exempi: : c'efl ppuiquc^y il 

.cftokfo[calccrc,&demaadoic de temps en 
temps des irraifes^qu il prenait auec du vin: 

,Ce frjuid parfafraifchcLir rabattant l'ardeur 
de la âe ^rc » il di^it > Toute léconfoUtio» ^ufje 

r * ■ ' ■ 

* . * 
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iroutie en mon mal ^ ccfi en^fren^ntcefrmd. M&i^ 
comme ce grand Efprit c ftoit en Dieu 5 & en 
ia coatcmpiaiion des fouâTances de lefus- 
Chrift mourant fur la Croix 5 auquel il voulut * 
{c conformer) craignant que le plaiiir qull . 
pouuoit receuoir enprcnanrce fruid ne fût 
defagreable a Dieu^iL fe tourna vers ion Cou* 
feflrcur5&: luy dit ^ Mon Pcrc^ ojfcnct ie point 
Nofire Seigneur' en mxngeént. de ce fhiiik \ H^k 
refpondiclc Perc. • ' ' . 

Noilre Sainâ Pere le Pape luy aooit fait 
cette grâce de luy donner la uthoïkc de pou* 
ttoir concéder en A^eur moribonde InduU 
gence Plcnicreen leur donnant fa bencdi- 
6:ion4fOii Confcflcur luy dit,Monfcigneur,ne ' 
voulez vous pas que nous vous^jLppliquions 
ie threfbr de i'Ëglife^quenoftre Sainâ Pepè 
-vous^a' donné pour tous ceux de voftreDio- 
cefc î repartit il, t'enfuis hien Kmtent^^ le 

dema/Hk auec fcrucur^ non tant pour cjirc tleHuyé 
des peines du Purgitoife efue i^ay méritées y mim 
four rendre honneur k lainhoriié que lefus-chriji 
amis dans fonEglife^ ^ . . 

On luy prcftnta vnc pejite boëttc> dans 
laquelle il y auoitvnc/!tn âge repr* fcntant fe , 
lïiyûcrc dclincarnation : lllacôftfideroitat'^ y 
tenuuem<mt9& puis la baifok de temps eâ 
^ tc(Bps> & formoit desaâes d'amoar > d^uio« 
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ratioh^9 & de rccognoiiTancft à l'humanité 

faiiKflc de Icfus-Chnft, Apres quoy , le Pcrc 
qui i'aflliiloit.à former ces aâes s'arrefia vn 
peu de peur de iuy cftrc importun > luy au 
contraire y. Courage ( dit- il ) pour fumons x Et i 

l ar/2€ Très fainilc de lejus ChriJl ne dirons hohî 

ritnl II prit la parole ^ & auec vn grand zelc 

- adora l'Ame de Icfufi-Chiift agoniiante dans 
le lardin des Oliues, & priant le Pere Eternel 
pour le falut de tous les hommes. 

' Le Pere qui ralfifioit j^oy ant que de mo- 
ment en moment fes forces s abbattoient& 
qu'il eftoit fort prochedelamcrt^luy mit le 
Crucifix à la main lequel il baifa , & fit plu- 
fieurs OraiioDS jaculatoire^ 3 tantoft .via Sain- 
te Trinité , taetoft aux Perfonnes en particu* 
tter,à lefus^à U Vieige^à fon Ange Gar- 
dien. > à Saind lean-Baptifte fon faipâ Pa-^ 
trori ) & à tous les Sainâs de la FamîUcidc 
lefus. Le Pere luy ditpMonfejgnjcur,pcn' 
da^t voftre vie vous pouuez auoir par fois 
jdcshonnorc la vie de Jefus-Chriû : Ne vou- 
lézvotis pas au moisis mourir df*vne mort qui 
jrcnde homîtiagp à la fiennc ? le k i^cux Ç^xcÇ^ 

^ndï%^)iefunt9ufpreji. 

- ' ; Ce bon Pere le voyant fi bien difpofc , luy 
rék , Pour rpdre honneur à la mortdc Icibs- 
jChriit il faut entrg:4ai^Jç$di%oii^(^ 
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îcfus mourant. Il tourna fcs penfées &fc$ 
paroles fur lefas en Croix , & die , o mon lên^ 

Jus j faites moy rejjcntir ^^ffct de U prière que y eus 
afict^faife enfuuewr de ifos ememU :t<ty ejiék 
plus ^rand de totds : le y oiiS4y humilié tout le temps 
dema'Pie ^ particulièrement i VsAutel , neref* 

' pondant pas à U^race que 'v&:i^ m'auic:^4ftede, 
p$* appelles i ce minifiere : ic nr fçMois ce que iefai^ 

' p)is. Pater ignofce y Pater i^mfce. 

Puis il parla à la Vierge , & il dit > Vûhs efies 

ma Mere j particulieremant par donnât ion : le fus , 
a donnée à moy en cette qualité ^ fon Bien^ 
aymé Dijciple -vous a acceptée en mon nom : le ré^ 
tifie en ce moment cette acceptation- Subtuum pre^ 

fidium conjugio. Re^arde:^moy comme ^ojlrc Fils^ 

maintenant & en ce moment dnquel dépend moi^ 

Eternité. * , * 

Apres il fie amende honorable en qualité 
de Larron 9 à Dieu la fainéle Vierge ^ & à 

. fon Ange. Gardien ^ & pria lefus Chrift pac 
les meritçs de fonS.âng,dc prononcer en (a 

' 6ueur ces agréables paroles > Hodie mecum 

eris tn Puradifo. il ejl i^ray ( difoit (1 ) ie mérite U 
mort ^ mais y bui efies le Fils de Diei^ yiuàntjjur 
, ^uoy eomme fur Vigneau de JDieu fans macule, 
lanHfericofdede yofire Pere ^transféré ma mort. 
T)ittes doncques^pàr yo^re bonté en ma fau^ur > 
JiodiemecumerisinPityadifo. - 

G M 
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' • Tahîuu diUvie mort 
Puis baifant derechef le Cracifiz y H- dit» 

s itio j "Oonne:^ moy au moi^ts , mM I eJUs ,part i 
Vamour en Uifuelle -vous nêaue:^ aymé : <^e ic 
mtuêre en yajîre amoiét 0* pour yojhc dmour. 

Il cftoit défia mort en (es parties 5& nV 
uoic plus que le cœur qui cOile dernier mou- 
rant , qui rcccuoic les attaques de la mort : Il 
fau&roit y & dans icsangoÛTes» il difoic > Sei^ 

gneiirne m4bi$ndonn€7^p4ts : lefouffrejelei^eux 
fuis ^ifil ifous fdatjl , dojj ne ;^moy force pour fcuf^ 
frty- Icntcns Ton cœur défaillir il dit 5^0». 
ï^ieu i^oi*s 4m:^ efié confomme en Croix pour 
mo^ > donne moj U ^Mce d'être confommé four 

. Ceft maintenant que ce I*hœnix doit 
mourir fur ce bûcher qui luy tfk prépare , de 
tant de vert us que depuis long temps il a pra- 
tiquées :ccft à cette heure que ce Cygne 
doit chanter le plus melodieufemcnt > puis 
i[ue cefonc fes dernières paroles^efcoi\u>os le 
parler. . . 
A Sci^}jeur y ie yous rends honneur &* hùmage de 

ma yje , comme yousjtue:^ remis ^^ojire amc 
' entre les nijtins deyofire Pere y ie rends U mienne 
entre 'vos bras. Et yous mon bon no-e Gardien yie 
yous U remets &• *rbus fupplie de Ufrefentera 
^ mon le fus 3 afin quil dai^e la reccuoir. Et puis . 

rrleuant IkiiFoixcl'vn toû |4iishaut>iè mità 
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dire y C Vin eilfdit , cefi à ce coup , il y y a vont de 
bon^ Veni Dominé lefn ^ycni Domine lefu ^mO'^ 
riamr aftima mta morte iuJtorHm^Et SLpsjLS Àdch 
meure encore deux heures fans parler ^ & per- 
dant tous Tes fcmimens les vas après les au-* 
très : & fur les Cix heures du matin ^ veille de 
la PcntccQftc ) rendit fon ame à Dieu , auec 
tant de tranquillité 5 qu on demeura rcfpace 
de quelque temps poiir çognoiâre s'il ei):oîc 
iQortouviuant. - ' ' 

Voila la fin de ce grand EucfquC) quîa 

eftc continuellement atCi;iciic à Dicu> ne s'e* 
fiant propofô autre but en fon Epifcopat 
quaprocurcr la gloire; de Dieu &c le lalut 
aesames : Toutes fcs penfcesefioient à fai- 
re des Mîflîoiis dans Ton Dîoceic ^ prodigât 
favie&fescommoditez pour ce fii jet. Exé- ' 
pie admirable à tous Noîlcigneurs les Prc- 
latt y puis que fuîuant ce qui eft couché dtstm 
rEfçrjtuieaux Ades dçs Apoftres cap. io« 
^A^tte/tdire libbis yntHerfegre^Hn quo^os Spi^ 
rit H s ftnths fofuit Epifcopos jrc^eye Ecclefum 
Z>ci. Aufli Tamour qu'il portoît à fon Trou- 
peau c(loit fi grand, qu'il ciloicplus à nous 
qu a luy mefinç. 

Enfin ç^acfté vn Home qui eft allé en Pa- 
ïadîs> comme l'on dit, en carrofTe, il n!a kît 

aucunes fiuftciitcz extraordinaires , majb^, 

^ ' '■ ' * . , ^ . . « ■ 
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il a pràdiqué les folidcs vertus > il eut vrt 
c<rur formidable & attaché, à Dieu , vti 
amour adrair^ible pour fou prochain > vue 
chafteté Angélique , vnc modeftie rare > vnc 
douceur rauiffantc , vnc humilité fans pa- 
reille > vne libéralité enuers les panures cres^ 

frandc» & fa patience dans fa maladie Se 
ans Tes , douleurs confolôit & rejouyiToit 
tous ceux qui le feruoient. 

Voila cher Lcâeur , les 'grandes aârions 
que ce digne Prélat a fait dans quatre mois 
& Çix iours en Ton Diocefe. Il me difoic or-> 
dinairement qu'il luyfalloit troisans dévie 
]^our mettre en eftat tous les delTeins qu'il 
auoit Se que Dieu luy auoit infpircz fk>ur 
noDre confolation. 

DESSEINS ^ITE FEV 
• tjHonfitur JeanBaptifie G mit Euef- 

que de tJ^arfeille auoit pour tinfiru- 

ciiondetoutjon Dioceje. 

DHi^auffi-toftqae le Sieur ËueTque eut 
^onfenry à la nomination qu'on 
auoit £iit dq fa p erfonne à TEuerché de Mat;; 
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ieille > Noftrc Seigneur luy fit côgnoiftrc 

que le vray but & fin de TEpircopatcomprc- 
X^ofcpcincipalementdeux poinâs. 

Le premier 3 de crauailler de tout foa 
pouuoîrvàeibblir dans tout Ton Diocefe^ 
la crainte & Thonncur de Dieu, & faire qu il 
fuit ad^^ré» ay tné & cogn eu de tous. . 
. Le fécond, de s'employer puiflammenc 
au faiucdcs amcs, chcrclicr tous les moyens 
que ceux qui font dans le pcçhé fc conuer- 
tiflbnt à Dieu > & ceux qui probabicmenc 
viennent hors dwpechc) & font dans la grâ- 
ce Ce perfeaionncnt dans la véritable pieté* 
Ét ç'cll conformément à ce que TEfcriturç 
pous apprend >lors qu elle parledc la venue . 
du Fils de Dieu en terre > lequel il a die fou- 
uent qu 'il eftoit venu pour y eftablir la gloi- 
re de Ion Pere qui fùuoitenuoyç : Et outre 
ceqH'il eûoit Venu pour commùni<^uer la 
vie aux fiens > dçllruirc TEmpire du Diable 
& de la Mort, p^o y^m yt yitam hahcaftt. Et 
cncorcpour rendre plus paifurs ceux qui 
4bn t receu la vi^ j Et yt abingdafttiùs h^beMt. 

Or comme le Fils de Dieu trauaiUoit 
Continuellement à cûablir la gloire de fc? 
Pere jduqueliicftoicenuoyé. LesÂpottres 
fideUes celmoins delj^yte&de la more de 
lefu;^ ;;Chnû > ont.cfté enuoyez par luy pour 
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courre toute la terre habitable , & rcfpandu 
par tout la cognoiflance des myfterçs dcic- 

fus-Chrift, & faire adorcrjccgnoiflrc > & ai- 
mer, comme il eil portée lur ce que lemeiine 
Fiis de Dîcii dit , Sicut mi fit me ^ ego mitto 
ifos j tj^ eritis mihi tcjies iffcjue ad yltimum terrx^ 
De mcfine , les Euclqucs fiiccefTeurs des 
Apodres doiueac dans reitcnduë de leiir 
Dioccfc ,y parfaiccmenc cftjblir la cognoiP 
fancc de Dieu & de le? myfteres : Et prcmie- 
rcmentcommancci par foy mefnic > & de- 
mander à Dieu ia grâce de cognoiilrc fa vo« 
lonté, pour bien régir les amcs : & pour 
cctefFetildoicprendi-c vn iour de Tannée 
auquel on fera des prières publiques pour 
luy y & priaçipalementdans les maifons des 
tilles Relî^icufcs fujctcs à Ton obeifTince, 
cafchera que tous les mois elles fhcent vue 
communion générale pour luv : tt s'il Ce 
peut tous icsiours V auoirvne Fille ou deux 
quîcommunîentàSon intention > & rccitCr 
tontrOrailon fuiuante , que ce bon Preiac 
.auoircompoleeluy-mcfmc 5 & qui n'a pas 
cftcpu^)iice ,famorr ayant roxnpu fcs dcf- 
feins } en voicy la teneur*. : . ' ' 
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.ORAISON. ' 

f 

IE yous adore ^0 mon Se^neurlefus^CJmfl^qtn 
eflcs le Fils du Pere Eternel ^ auec luy prin* 
cif^e dfé S. Efprit ^ ^ui par ifne mifericorde infinie 
4ue;^iwiilncJ}re Hamw? pour le faint du Genre htim 
mainj&quipourefiablirla^oire dè 'vojlre Pert^ 
efî U terre , conduire les antes au Ciel^ aue;^iH*» 
flifié-voflre E^life , (jueifous regarde:^ comme yo^ 
(ire E fpoufe y qui pour la direélion régime de ce-* 
fie E^life.^iuy donne^ des Ene/ifues 0* Pafleurs^ 
^ui en iiyent le foin, le -vous ojfre mes tres^humhles 
prières pour tons les Eue fcjues fSr Pa/leurs iùceUei . 
Vous fuppliant injl.tmmem de leur dejp4rtirlcs 
ces âeceffiires pour dignement sUcquitter de cefie 
grande Charge , &* principalement ie 'vous fuppUe 
potêrceluydtêDiocefè de Marfeille. Regarde le ^ 
Seigneurjde yojlre œil de mifericorde ^rende:^ lefe^ 
Ion yofhre coeur^f.iites qutlyMs conjidere toufiouri 
eçme le mcdelle de fa yie:Vous(jUt ejtes yray Euef" 
que Pa flewrde nos ames y dreffe:^ tellement feâ 
intentions qu il naye autre but que desïablir 'vo flr^^ 
fegnedans ce Diocefe^ de conduire au Ciel le$ 
ames que yous aue:^4chsptees par yojlrefangj & 
dont vous luy aue:^ donné la charge : Et d^auiant 
que nous yiuons icy parmi les ténèbres j Vous mon 
Seiffuurqui^ÛesUyr^yebmumi^TfaevlJe in&» 

H 
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éif j efcl4ire:^fon efprit j &• doftffe^K^laj les cogfiotf- 
Jkfices propres pour f^i charge. Et farce (jue 'vcu noe* 
^Jhtfi^iblejjc j ce neii pas affei^de cognoifire le bient 
le yoiês demande 6 mon Seigneur ^ mon Dieu , qni 
tfies le principe d»diuin éniour ^ que yms efchaih 
.j^és tellement fa iroUnté > quelle Jon remplie de -vô- 
ûreckaritéjafln cjuil yeus regarde comme l'ohiet 
frmapal de jcs ajfe fiions jO*€n faite que pour Ta^ 
moùr de yous j qutl dyme chéri ffe </ We cka/riti 
'Véritable tous ceux du Diocefe ^ ^ que par fa con- 
duite par fes exemples ^ ilf-tjfc enuers eux tout le 
temps de j»%^^ie l officcdeyrayi^crc0\de yray £4- 
jteur.xXtfjfi foit ilé 

: Voila rOrailbn que luymefmcauoît drcf- 
fcc afin que chaque Maifon Religieiifc la rc* 
citaH: à Ton intention. Ën fuite de celle là il a- 
uoit dcfird cndrcfTcr vne autre, en laquelle 
il 4euoit demander à Dieu la grâce neceflaire 
.|)our bien conduire Ton Diocefe : Il la vouloit 
former fur celle que Salomon fît , demandant 
à Dieu la fagc ffe pour bien régir fon Eftàt 5 rc- 
prefencanc a lefus-C.hrift que les ames ^ qui 
par fa diuine prouidcnce, font» foufmifcs à 
ià conduite) e lies 1 uy appar tiennexic ayant eft é. 
racheptccs de fon précieux Sang^ sadrelTant 
g U Vierge 5 pour le pouuotr queUea furfoa 
FiUj aux Anges Gardiens de tous ceux du 

i^ipcefe^a^^^^a^ tuttlaires> c^mme 
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Lazare 5 S. Vidor 5 S.Louys ^Sainélc Magdc? 
Icine^&SaiflâeMarchei ^ 

Il dcfiroit paflîonncmeiu porter Icspcres & 
mercs à prendre va iour de 1 année pour 
rc la fainde Communion enfeinble aucc leurs 
eofanS) & à rimicacion de la Très fainâe Vier* 
ge qui offi oit Ton Fils au Temple, offrir pareil* 

. iemenc leurs enfans à'Dieu.Ec il iugeoic le iou|C 
delà Purification le plus propre pour cela.Ec 
pour les faciliter à faire (cette o£^ande auec fcfio ^ 
timcnc intérieur 5 il voulut dreffer vne Oraifoa 

. contenant ceUc obligation ^ de laquelle çhjèJi 
CunsVnfuftrcruy* 

Il vouloir auffi porter chacun en particu*^ 
Jicr àlefus-Chrift ^en honneur de ce queluy 
mefme s'eft offert à Ton Pere > & qu'on sofifrift 
^pareillement à la Sainde Vierge , afin qu elle 
daignaft de nous oifnr À fon Fils bien-aymé > 
en rccognoifl*uicc de ce qu'elle auoit offerc 
fon Fils au Pere Eternel. £t. cette oblation 
qu*illuy vouloir drefTcr, dcuoic contenir vnc 
acceptation volontaire de la Croix qui plaift à 
fa diuine bonté nous cnuoycn 

Bref, pour vous deduirie toutes les tendreté 
fcs de ce bon Pere ^ pour l eduâiionrpiritueUc 
de fes enfans ^ & pour leur inftruâion , il fauf 
droit faire vn Liure qui furpalferoit infincmcnc 
se 4^c îe me f^is propofé ^ qui ueft que àSt 
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vous taire vn récit véritable de fa vie&de'^ 

fcort^autant precicufc auconfpeddcDieu, 
qu'inftruétiue pourlfe failli: des hommes* 

Voilacher JLc^ciirjtoutccque iaypcyrc-: 
cueillir 4e ce Grand fcruiteur de Dieu ,par la 
çonuçrfat^on que iay eue fort p^rticulicrc a- , 
uec luy , & par Tes efcrits. le voudrois bien , 
vous pouuoir communiquer fes vertus , 
comme ie vous co donne la connoiflan* 
ce Mais c'cft vn ouuragc du Saind Efprit j 
qui le dcfpart quand il luy plaift & à qui ^ 
DOn.luyfeiTîblc : Neaaimoins il faut dire 
que Jamais Indulgence -Plenierc ny lubilé 
-V^i^clfeU n a tant fait faire de confcilions ny 
tant de conuerfions que la mort de ce Bien-Ji ' 
heureux. Il n y a pcrionne prefquc qui.nlayc 
cfté touché intérieurement, & qui n ay rendu 
dcgrands.honneursàcc Vcncrable Corps; cay 
il ne fut pas pluAoft mort & mis dans la bière 
qu'on Icxpora^au public. ^ : 

Il eftoit |>eauà merueilles : Le Chapitre y. 
fut pour le prendre dans fa chambrci& le por- 
ter dans vneChappelle de TEglifeMaior pour 
lelaiffer vingt- quatre hcuresexpofé i il n'y fut 
paspluftoftquelemondey acoUrC5& de leurs 
niouucmcnsfiiiraientxoucher leurs Chapelets: 
celadura depuis onzehcurei du matin , veille 
de la PçatecoAe^iuf^uçs fui: les deu^ bciir es g- 
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près raîdy 5 que le bruit commun dans TEglife 
& par côute la Ville que ce Grand Homcpe 
faifoit des Miracles. 

Apres Veipres le Chapitre s afTembla 1 .& 
ayant rcfolu de faire Ic^ funérailles Iclcnde- 
main 5 nous eilions encore tous enfemble quisi 
TEglife fe trouua toute pleine de monde. , 

Me^Tieurs les Çonfuls cftans aduertis dc 
ce grand concours ils y vindrcnc, &: ayant vcu 
ladeuotiondu peuple ,.nous requirent de ne 
le mettrepas en terre durant les trois Fcftes, 
que pendant ce temps là le peuple pourroic 
fatisfaire à fa dcuotion & à fa curiofitc.Ce 
qu'eftaot accordé > on donna ordre d'émbau* 
merceCorpsla nuidruiuante; ce qu eflant 
fait en p^r^encc defdits Sieurs Confuls. 

Lclcndcmain iour de la Pcntccofte , & les 
deux feftes fuiuantes lious ne pe(imes pas tû^ 
rc noftre Office aucc la folcraniccf equife :La 
Nef & tout le Chœur cftpit pjein de peuple : 
Le bruit fcfpandir fi fort aux lieux circonuoi- 
fins que pluiieors vindrent fe ietcer daiis no* 
ftre Ville ; Les grandes mcrueilles qui s'y fai- 
foient , appelloit les étrangers ^ & rendoienc 
ceux de la Ville opiniafircs à ne bouger d au^ 
pres'de ce Corps > en telle forte que TEglife 
uc fc pût fermer durant trois iours. 

l» dcrmcrefcik.^yaoceu vnequa^^^ 

H iiij * . 
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fe de plomb, nous mifmcs dedans ces fàinâes 
Reliques, iefquelles ont efté vificées des prin* 
cipaux de la Prouince: £t afin de fatisfi^irc 
âux Ordres de rjEgUfe , quinze iourr après 
nous le portâmes parla Ville en procc/Tion 
coain:>e les autres corps ont accoutumé d'é^ 
trc forcez. ^ . - 

Les funérailles ont c&t les plus magnifia 
ques qu on aye iamais yeu: Tous les Pcmtcns 
y aûifterent, faiiant vn nombre de trois à qua«- . 
tre mille perfonnes , ils marchoicnt fans 
aucune confuHon, puis le Clergé. Le Ch^-^ 
pitre dcTEglife Cathédrale portpit des Tor- 
ches pour honnorer^ce Corps , les Bénéficiez 
en portoicnc aulfi auecics araies du defanâ i 
puisvenoit vingt-quatre Hommes des plus 
qualifiez delà Ville qui en portoieot auflî, 
tous le chapeau â^i- poing : Apres venok le 
Corps dans fa bierç de plomb, couucrt d Vn 
drap de velôurs noir , porté par dix-huié^ 
Prcftres : Aux quatre coins cftoicnt les quatre 
Capitainestlesquartiers de ia ville^afliftez dé 
trente ou quarante Gentils-hommes tous ha^ 
Mlez de noir , tefte defcouerce , lefpée ail 
cofté,& tantoft les vn^ tancofi; les^autres^fe 
tnettoicnt foubfe la Bîere pourayder nbs Prc-^ 
ftrcsà porter ce facré Dcpoft. Jourcla ville 

se;:ci:entiirpitc][u>nbefiedi4]tions« Des fçjapi 
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ftrcs de toutes les maifons on ne iettoit que 
Lys, que Rofcs» & que Oeillets, Apres lui- 
lioicnt Meffieurs les Magiftrats , fuiuis de 
quinze à feize milles perfonnes» Le lende- 
main nous fifmcs Ton feruice&fon oraifon fu- 
nèbre y le repofâmes fu r l e Toi^bçau ordi^ 
naire des Eucfiques ^ vifiblc à tous , pour fa- 
tisfaire à tous ceux qui ont recours à fesin^ 
tcrcelîîons. 

le croy mon cher LÉâeur»qUf tu attens 
encore le récit dVnc infinîtc de Mitncles qui 
fe font faits tantàfonSepukhre quedansia 
première quaiflfc: il neft pas raifonnablc que 
nous les mettions fur la Pre0C5puifque on 
procède à prefentà Tinformation /quand on 
l'aura ( s'il plaiÛ: à Dieu ) Béatifié ^ on en pour- 
ra faire vn grand volume , il fuffit que ie te die ' 
en deux mots » Snrdi 4udm»t > Cceci -vident ^ 
(ZUttdi ambulant y Zcprojï mundamur. Car en 

mon particulier 9 ayaât eu deluy parcodi^i- 
le 5 pour tefmoigna ;;c de (on amour , fon An- 
neau ËpifcopaU quantité de perfonnes 1 a- 
yant baifé, vne femme entre autres a receu la 
veuë en vn oeil qu elle auoic perdu depuis 
quatre années, en prcfcnced'vn des fameux 
Médecins de cette Ville ) du Chirurgien q^i 
lauoit traictée , & de vingt-cinq perfotiiies 

qui cûokai; dans ma Sale. Vn boiteux 4^ 
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lieu de PclifTannca marche droiél après Yz^ 
uok baife. Vn Forçai de la Gakrc Royale» , 
paralytique dçpuisdcuxans5en prcTencc de - 
deux cens cinquante perfonnes ^.foi^ta furie 
Courfier de ladite Galère , & cria à haute 
voix y le fuu gHtry. Vnc Damc de la Ville 
d'Aix paralytique depuis fix mois fut à Tin- . 
fi^nc guérie ) par ratouchemenc de foa cœur; 

< & de faa anneau^ elle marcha par lafalle à 
1 edonnenie^c de toute la compagme qui y 

. eûoit. 

Enfin Seigneur, (oyez encore plui exalte 
en ce Saind , par les raerueilles fpirituelles 
qu il a opérées, puisque Surdi audiiêMt ^ccï^ 
qui faifoient la fourdb oreille à vos infpira- 
tions,ils efcoutent à prefenc voftre voîx.C/^a^ ^ 
dt (tmbtiitnt :Ceux qui raarchoienc à pas de 
/ . Tortue aux bonnes œuures courent com-. 
me des cerfs altérez à vous Fontaine de grâ- 
ce & de mtfèricorde. Ccea yident ^ Ceux qui 
ciloient aueuglez des vanitez du fiecle , ne 
veulent plus r^arder que vous^Sfriendeiir du 
Pcre 5 Lumière éternelle ^ Roy de gloire^, So- 
. teil de Iuilice,DieudePaix> Autheurdela 
Vie > Exemple de toutes vertus , Pcre des 1 
paûures,Threfor des fidelles» S^câe eter- -j 
ncllcjBôtc infinie Joye des Anges,Maiftre des j 

ApoftresyDoâeur.des Doâais^Forcedes 1 

. Mar- 

» * ■ 

i 
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de Monpi^.de Mdrfeille. 6$ 

Martyrs^Lumicrc des CôfcifeurstPureté des 
' Vierges ^ & rccompenfe de tous les Sain^ls. 
Zefroji mufdaniur. C'cft à VOUS que ceux qui 
font couuerts de lèpre & énormes péchez 
courent pour cftre guéris^ Vraye Pifcine » . 
c cft à vous qu'ils viennent pour cftre lauez, 
comme ^iadis NaamanauJFkuue locdain JUt 
uiere admirable qui découlez par cinqfour- 
ccs cfi Flcuue de fang cilià vous que viea*- 
nent les paralytiques qui ont trentC"hui(5t 
amcrcs iofirmlcez, copunc à k Pifcinc:) de 
Hicrufalem ^ ceux qui ont leur confcicncc 
chargée des crimes mteterez. Bref > il n'y a 
pcrfonne dans la Ville de Marfcillc, qui n ayc 
reccu ou guerifoQ rpirii;ueUc ou corporelle* 
Gloire en loit éternelle au Pcre , au Fils, & au 

âaioâEfprit. 

• • • • * 

f IN. 
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LA GLOIRE DE DIEV, 

^ • r 

ET A l'hONNEVU DE MESSIRE 

lEAN-BAPTlSTE G A V LT, 

Eqefque de Marfcillci 




IJE ne ffoyf monôme 4 dep mai#jr> 
Ou d'efj^afjdrc des larmes^ 

O^fsirede^ydcarmes. . 
Z'obiei miraculeux fue tu yoy,y MarfeilUis^ 
Qui bradant la JSfatureeff i^terrêmpt lesIoix , 
St. qui parlcsmuetlte produit des Oracles, 

Jfe douhte f c ejl poim k ta co^^fi^fiofi. 
Mr^fi ton peut pas dire en cejie ocaifiouj 
(^k ii:fcd tnjidçllc 4 hcj^in de Miracles.^ 

' t. 



♦ 

Sur ta bonté fe fonde y 
léiquelUI^ forcé de fre fer ton 

%Atout4utre4H monde-, 
puifcjue U rharité choift j^ourfeimi^i 
;Çuc U deumon ^ que le :^le ^làmour 
iDaBs fMt^jmaUeencêimeyfatneomme cht^ tUeS 
Je -veux €Y(Hre que Dieu qui lit dédains les cœurs, 
jCa choifi pour Pifiifie a twtes ces langueurs^ 
^^t^H OHdQitTi^J^elUrUx^é^sfidedk^^ . , 

€<f/ferut céTfrfir ,reâerixstDe^ . ^^ 

Bien-heurcufe Marfeille j 
iBétrés par tes meffaitsÀetroutier fm refêfl 

LeCtelteleconfeille. 
Ce Preléit Bie^hJ^eureux doit efrre ton ren^an^, 
MtfiyCommeilpeitt eftrejya i§ur de quelque p4rt 
£*efot*t imf^eiueiêxi'viunnemf iajfaUlei 
Toufiours fidelle à Dieu^à la Vierge^ aux Séfiméli 
, Tes enmieux'yerrom confondre letirs de ffeins^ 
. ÇArU^^3A^^ç.Qi^AldQite^^ 
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Taj qtêtnlHyfoiHouftomrs fiaUcia fermai - 

Et forte ta yaillMCCj 
Tnne fçaitrêis ihuterny defa fainmé 

Nj de yi hien-'veilUncei 
Tu r^as te chérir , iaymer , te carejfer, 
chercher tons les moyens de mieux f itttcrejjer 
«>r rendre à têtenitcl ce ^'onluy doitde cultex ' 
Ht pour fa fainficté , ifqy tu pas tous les tours 
V\J!Meufie te Boiteux yks MuetsfSp'les Smtdi 
Voir , dUr 0* farler fér fa fuijfance ocube i 




Ne nous efiMUons point fi ia cire &*ies fleurs 

£ontmefmedes mcrueilles^ 
C'ejl ^ue ce grand Prélat p9mrff$ernrdeti^eun 

Imite les abeilles: , ^ . ' 
Si d^i^ne fleur i l'amreelles iront picorer , 
Ce Sainélcjuinecherch^it quàtoufipurs décorer 
.JDf nokuelles bemtexlaimaifon de fonMaifirt 
Prenoit tant de deltce k pouuoir f embellir j 
Q4$eftsdef%rs aHtàeà^ince(fammnt cueMiit 
• JLesficurs juaçedtffeiJ^ Ufm chrtfi a.fêH, naijlre-. 



* 

De U fa chdr lté prévoit if^uoyfo^mr C 

^ ux deffeiws de f tglmrt» . 
JDc li f reflue yn Enfor a bien fâ dtHenir 

Plus doux fu*ym PurgaMut, 
Par ainfiConucnMt à diuerfes humeurs j 
Il rènd d'y» dif^er» ptêtfJe <^ témokt^Us mtm 
VnU flujlofl de cœur que non f>as de Un^a^ ; 
\jf poftrt de lefiês, Mfprii du S. MfpriiJ^ 
il croit que fon deuoircedeu&ir luy prefcrit^ 

Mtqu*imtéùred*£uef(jH€ Àemfùrei'en^a^. 

Oniitquel^fmeraudeaceptet^ualité: 

JOerefieuirUyeue^ 
^Mms celle de c<: Sain^j de flus d'ytilifi 

Setrouueiçy fourucHe, , 
Car cette heureux PafieurTayant rnife en depofi 
les dignes WiàmdiMBnfieurltPreiHifi . 
Lejeul bat fer d'icelle en tant de biens conffley 
<^e rmtpwnMdmterfi c^efiacét^JtmieM ^ 
<^*// fautrendreles yœuxjOU fdcfiau Tombe^ ^ 
. fefofem les Os dfrkemtmx lem^li^^^^ 



JUaisce Coffre de flomh où ce Corps S g/w^ \ 

^ (^Heboffcwie touche 
Scfit Updi le renfort de [es membres defmis^ 

BthieMflms^il^y^ouche. 
• Sa châtre Eptfcop*ile * des ejfeéls pareils ^ 
" Xim^^^^itik nnfioftt fans autres appareils 
^ LeBojjuJe Boiteux , & le Paralytique. ' 
Zes miracles qu'il fait uouâ font tant euid^m^ . 
que les defadnouer cefi paroijlre imprudent , 

UiMrfefpHiJ^sthée, &*pire qu hérétique^ 

*i' . • • . 

fxs dons intérieurs partant (Tames rtcem ^ 
X DQiuentbiencemefemble 
[pour leur prééminence j emporter le dejfus 

De tâftt Vautres e»ftmble. 
Z'Hercfie ahbatue au de ffy de l'Enfer, 
Uhjprit yindicatif qui met abas le fer^ 
JLa rencune V orgueil qui s'ahbatjfe & sawràe 
Sm ce pas des effeûs qui font faus cemredit 
lË^lperer que ce Saind ayant tant de crédit » 

jH$m ffm him impurerla pMx & U coMcatdcî 

*' - 

I 

♦ 
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La requefle efl cimk , 
Faites que ce grand S. prenne engri le fouey 

De cette fienne Ville 
Nous -vous en coniurons , PreUt tra-genereux > ^ 
Parifoflre ardeurintinkfS^yos foins oHunuTt^ 
Er par ce Borromé yoflre facré modèle : 
Er yaits , l^ymé de Dieu , noflre premier Pafiem^ 
Faitesquentre yoiés trois nom pofjcdions cet heur 
quèMarfeilkà iamfisfoit paifble &frklle» 

Par r Académie de M •Chabav»- 
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